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DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE 


DE MONTPELLIER: 


EP TLST RE; 


Mi , dont le fçavoir , fruit de vos longs 
[TAVAUX , 


Pour moi de la cruelle Parque 
Vient de fufpendre encor les funeffes cifeaux ; 
De ma reconnoiffance acceptez cette marques 
a ij 


Nous fomrnes vous & moi difciples d Apollon, 
11 eff le Dieu des Vers & de la Médecine ; 
Et ft de fa lumiere il vous a fair un don 
Pour connoître quels maux troublent norie 
Machine, 

Et quel remede ez peut retarder la ruine, | 
4l m'admet quelquefois dans le facré F. allor. 
C ef lui, n'en doutez point » € eft lui qui m'en- 
i courage X. MEN 

^ 4 réunir dans cet Oùvrage Pr on 
L'agrément ó uhr cr 
Des E ttributs qu'en lui vanta l Antiquité. 

, Depuis fix: Siécles admirée 
L'École de Salerze , Ouvrage du bon Sens ; 
Fur par un plat * Boufon enfin defigurées 
Pourroit-on s'étonner qu'apres quatre-vingts 

ans , 
Cette informe copie oubliée , ignorée , 
N'ait plus aujourd’hui de lecteur ? 

Quel autre fort mérite un pareil Traduiteur ? 
Du Rimeur goguenard telle eff [a négligence, 
Qua moins que du Latin on n'ait intelli- 
| gence , ! 

* Le fieur MARTIN, Médecin, 


£ 


De fon caquet énorme on tire peu de fruit. 
Souvent loir de fon but la rime le conduit : 
Aux endroits les plus clairs fa Mufe ne voit 
PORA on 
Du Four vint après lui Commentateur 
diffus , 
Par les vains ornemens qu'à fon texte il 
ajoute , | 
Zl fait de Médecine un pót-pourri confus ; : 
. Etouffe fon fujet fous de froids badinages , 
Et pour rendre trois vers noircit yufqu'à dix 
| pages. 
© Ce précieux tréfor dans leurs mains avili , 
Tombe honteufèment dans un injufle oubli. 
Je voudrois , s’il [e peut , en rélever La gloire : 
Tel efl mon but : Voyez fi j'y frappe , & 
Jugez 
© Si par quelque mot acceffoire, 
Du vrai Texte les fens ne font point trop 
changes : 
Et comme en P Art d'autrui | fouvent on bal- 
butie , 
Permettez qu'à mon nom le Vôtre s'affocic. 
a nj 


Plér au Ciel , dole Ami , que , fans trop 


me flatter , 
Sans rifquer votre honneur ; vous pui[ftez 
adopter 


Ces Confeils , où je n'ai d'autre part que la 
rie. 
En ce cas du Public je croirois mériter 
L'applaudif[ement unanime. 


B.L. M. 


PR EF FACE 


ZEN UorquE ce Volume foit fort 
| petit, il contient néanmoins la 
NS Traduction Françoife la plus com- 
plette, de l'Ouvrage connu fous le nom 
de l'Ecorrz DESALERNE. Les deux 
feules Traductions que j'enai vu, ne mé- 
ritent gueres ce nom. Celle de Martin. 
n'eft qu'une Paraphrafe de quelques Tex-: 
tes; & celle de Du Four eft un Commen-- 
taire quil eüt beaucoup mieux fait de 
mettre en. profe. 
La matiere dont il s'agit dans cet Ou- 
vrage , eft fi éloignée de mes études or- 
dinaires, qu'on s'étonnera fans doute que 
je me fois ingeré d'y toucher. Voici l'oc- 
cafion qui m'y a déterminé. Je fentis au 
mois de Mars (1743) les premieres at: 
a 1V 


viij PRÉFACE) 
raques d'une infirmité très-douloureufe j- 
à laquelle une vie fedentaire n'eft que trop 
fujette ; réduit à garder quelque tems la 
chambre , & n'ayant pas la. tranquilité 
néceffaire pour "m'appliquer à: quelque 
chofe de bien fuivi, je tâchai de me dif- 
trage par des le&ures proportionnées à 
mon état. Je n'avois d'autre Edition de 
l'Ecole de Salerne que celle de Martin, 
imprimée à Rouen en 1660. Je croyois 
que:ce fut l'Ouvrage entier. Le Style 
mauffade du Traducteur , me fit venir la 
penfée d'en rendre la le&ure plus fupor- 
table, en le traduifant de nouveau. J'en 
fis. donc quelques Articles. Je les com- 
muniquai à quelques amis, & fur-tout à 
M. le Do&eur Du Peron, fcavant Mé- 
. decin. 11 m'aflura trés - pofitivement que 
javois parfaitement faifi le véritable fens 
de l'Auteur , & que les additions que l'a- 
mour de la clarté im'avoit forcé de faire à 
mon texte , étoient conformes à la faine 
‘Doctrine. Sa candeur généralement re- 
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connué , me convaifiquit que l'approba- 
tion étoit fincere; je mis donc tout le 
texte que fournit Martin, en état d'écre 
là en François plus agréablement que dans 
fon Livre. Des perfonnes de la premiere 
diftinction en fouhaiterent des Copies, & 
je pris des mefures pour l'impreilion de 
cet Ouvrage. 

Sur cesentrefaites, je recouvrai ail- 
leurs plufieurs vers cités de l'Ecole de Sa- 
lerne, & qui ne fe trouvoient point dans 
mon Edition. Je lesrecueillis & les ren- 
dis comme le refte; mais je ne favois où 
les ranger. L'Edition de Du F ouren i 671. 
me tomba heureufement entre les mains. 
Jeus auffi eccafion de voir celle de Cu- 
rion faite à Francfort 1612 5 on me pro- 
cura enfin celle de René Moreau à Paris 
en 1673. Je me fuis fervi de celle de Du 
Four pour l'atrangement du texte , qui 
eft plus plein que dans les autres , & tou- 
tes m'ont été utiles pour lui rendre fa 
fimplicité originale. 

Ir eft naturel. de croire qu'aprés que 
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Jean de Milan eut donné fon Ecole de Sa- 
lerne , d'autres firent de pareils vers fur 
les matieres qu'ils auroiént voulu trou- 
ver dans fon Livre ; & qu’ainfi l'ouvrage 
à force de pañler par bien des mains, s'eft 
infenfiblement groffi. 

J A1 peine à croire que des Médecins 
de Salerne fe foient avifés de marquer 
les bonnes & les mauvaifes qualités dela | 
Bierre , breuvage qui eft prefque incon- 
nu au Royaume de Naples. Je foupçonne 
que quelque Médecin Allemand , ou des 
Païs-Bas, ou Anglois , y a inferé cet Ar- 
ticle en faveur d'une Boiffon dont fe fer- 
voient fes compatriotes, Quoique je ne 
croye pas que ce morceau foit du Texte 
Original , je n'ai pas laiffé de le traduire 
en faveur des peuples chez qui la Bierre 
eft commune. Il en eft de méme de plu- 
fieurs autres matieres qui ont tout l'air 
d'avoir été ajoutées aprés coup. 

JArpris la liberté d’être plus court 
fur la Saignée que ne l'eft le Texte donné 
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par Du Four. Mon but n'eft pas d'inftruire 
les Chirurgiens für la maniere de fai- 
gner ; & ce qui eft dit dans l'Original 
en un feul Vers, fur la faignée de la Saz- 
 vatelle , auroit eu befoin d'un Commen- 
taire pour étre entendu. De méme la 
compreffe , la ligature , la profondeur plus 
ou moins grande de l'ouverture de la 
Veine , &c. font les affaires du Chirur- 
gien ; & ce ne font point des détails pro- 
pres à être mis en Vers, ni dont il fail- 
le charger la mémoire d’un Galant-hom- 
me , qui ne veut favoir de Médecine que 
ce qu'il en faut pour la confervation , ou 
pour le rétabliffement de la fanté. 

C'zsr par un autre motif que je me 
fuis difpenfé de traduire le Calcul des Os, 
des Dents , & des Veines du Corps 
Humain. 


O [fibus ex denis bis centenifque novenis 

Conflat homo ; denis bis dentibus 6 
duodemis ; 

Ex tercentenis decies fex quinqueque venis, 
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L'Ecore de Salerne , fuppofé qué ces 
trois Vers en foient véritablement, comp-: 
te dans l'homme deux cents dix-neuf os , 
trente-deux dents & trois ceris foixante & 
cinq veines. Les Anatomiftes modernes 
en donnent des Calculs bien differens. 
Pourquoi traduire une fauffe énumération ? 

CE qui regarde les quatre Tempéra- 
mens , manque abfolument à l'Edition de 
René Moreau ; & par conféquent à celle 
de Martin. Ce n'eft pas le plus mauvais du 
Livre : Ainfi je l'ai mis en fon lieu. Il pa- 
roit que ces vers ont été faits à plufieurs 
reprifes , car chaque Article d'un Tempé- 
rament commence par le pluriel, & dans 
chacun il y a une fin où l'on parle au 
fingulier. Cela fait connottre que ce qui 
eft au fingulier eft ajouté aprés-coup par. 
quelqu'un qui s'eft peu foucié de le lier 
avec ce qui précede. i 

J'Ar táché de tenir un certain milieu 
entre le trifte & le boufon. La matiere 
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d'elle-m&me n'eft pas fort divertiffante. J'ai 
donc cru pouvoir profiter quelquefois de 
l'occafion, pour dérider le front du Le&eur, 
fans trop m'écarter du texte. On verra 
qu'en bien des endroits j'ai facrifié le Pocte 
au Médecin , & que la fidélité qui con- 
vient à un interpréte , l'a emporté fur la 
tentation de faire un vers harmonieux , & 
de rimer richement aux dépens de la vérité 
du précepte. Il y a des fujets qui ne veu- 
lent être ornés que jufquà un certain 
point. 
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Ny ae 22 À réputation du petit Ouvrage, intitulé 
5 L Eu de Salerne , eft fi bien établie 
— es Xx qu'il feroit inutile d'en recommander 
SO l'utilité, Il n'y a gueres d'hommes, pour 
peu qu'ils ayent une teinture desbonnes Lettres , 
qui n’en fachent quelques vers par cœur. Bien des 
gens les citent dans l'occafion , comme des véri- 
£és généralement reconnues depuis long-tems. 
Cet Ouvrage eft en Vers , quoique les matieres 
ne foient gueres fufcepribles des graces de la Poë- 
fie. Auffi ne doit-on pas les y chercher. Les Vers 
fe fentent du Siécle qui les a produits , comme je 
le dirai dans la fuite : à cela prés, le deffein de 


l'Auteur eft très-louable & on doit lui favoir gré 
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d'avoir ajouté à fon travail celui de la verfification: 
Le plus ancien ufage de la ,Poefie étoit de don- 
ner des confeils utiles aux hommes. Les Poëfies 
d'Héfiode & les Georgiques de Virgile font des 
lecons d'Agriculture. Celles de Lucrece font des 
Traités de Phyfique. J'irois trop loin, fi je citois 
tous les exemples que l'Antiquité en fournit, 
Les Vers ont l'avantage d’être retenus plus fa- 
cilement que la Profe. Il eft plus aifé d'y apper- 
cevoir les infidélités de la mémoire, qu'une fim- 
ple Profe ne fait pas affez remarquer. Ils convien- 
‘nent par conféquent aux Matieres qui méritent 
qu'on en apprenne les Axiómes par cœur. C'eft 
fans doute par la raifon qui vient d’être dite, que 
.TEcole de Salerne eft citée plus fouvent & par un 
. plus grand nombre de perfonnes, que les ouvra- 
ges de Celfe , & des autres Médecins qui ont an- 
ciennement écrit en Latin. | 
I ny a nulle variation de fentimens fur la 
vraie origine de ce Poëme , & tout le Monde s'ac- 
. corde à l'attribuer à l'Ecole de Salerne, Il n'en eft 
. pas de méme du tems où il a été compolé, & pat 
.conféquent du nom que portoit le Roi d'Angle- 
terre à qui il eft dédié. 
Les uns croyent qu'il fur dreflé par Jean de 


Milan (Joannes de Mediolano) lun des Docteurs 
en 
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en Médecine , au nom de toute la Faculté, qui 
avoit été confultée par Robert Duc de Norman- 
die à cette occafio. Voici comment ils racon- 
tent le fait. : 
| Guillaume, Duc de Normandie , farnommé le 
Conquérant , parce quil conquit le. Royaume 
d'Angleterre , laiffa trois fils ; (avoir Guillaume, 
furnommé le Roux qui hérita de cette Couronne, 
Robert qui eut le Duché de Normandie en parta- 
ge, & Henri quictoit le plus jeune des trois 
. Freres, 

Robert fuivit Godefroi de Bouillon dans la fa- 
meufe Croifade , où l'Armée Chrétienne prit fur 
lesInfideles la ville deJérufalem. Il fe fignalaa ce 
Siége, & y fut bleflé au bras par une arme em- 
 poiíonnée. Cette bleffure étoit fi maligne , qu'il 
jui en refta une fiftule, Sur ces entrefaites , la 
mort de fon Frere aîné, Roi d'Angleterre, le 
rappella en Europe. Ce Prince qui étoit monté 
fur le Trône lan 1087. après la mort de leur 
Pere , l'avoit fuivi en 1099. & ne laiffoit point 
d'enfans. Robert ne fut pas plutôt averti de cet 
évenement qui l'appelloit à la Couronne , qu'il 
quitta la Terre Sainte , & repalla par le Royaume 
de Naples , où il fit quelque féjour , & fut charmé 
d'y voir les Normans , qui nés fujets des Ducs 

| b 
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de Normandie fes ayeux , avoient conquis ce 
Royaume , en le délivrant des courfes des Sarra- 
fins d'Afrique. L'étude de la Médecine floriffoic 
alors à Salerne , quoique ce ne füt encore qu'une 
fimple Ecole; carelle ne fut érigée en Académie 
que bien des années aprés. Roger premier Roi de 
Sicile & Prince de Salerne , voulant écarter de fes: 
Etats les Charlatans , fit une loi par laquelle ik 
n'éteit permis à perfonne d'y exercerla Médecine, 
fous peine de confifcation de tous fes biens , à 
moins qu'on ne füt approuvé & admis à pratiquer 
la Médecine par des Certificats de l'Ecole de Sa- 
lerne. L'Empereur Frederic premier , furnommé 
Barberoufle | trouva cette Loi fi fage , qu'il la re- 
nouvela en 1150. Telle étoit l'Ecole que ce Roi 
d Angleterre coníulta. | 
Quand Robert arriva en Normandie , il trouva 
quilavoit trop compté fur fon droit. Henri fon 
plus jeune Frere s’étoit prévalu de l'abfence d'un 


p 


Frere infirme qui paffoit pour avoir une maladie 
incurable : en effet, la fiftule dont on a parlé;&oit 
fi maligne , que les Médecins jugeoient qu'il n'en 
pouvoit guérir , à moins que quelqu'un n'en fucát 
le venin avec la bouche ; ce Prince qui ne croyoit 
pas que cela füt poffible , fans un grand danger 
de la perfonne qui lui rendroit ce fervice, fut aflez 


- 
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généreux pour ne vouloir pas permettre que qui 
que ce für, s’y expofar. La Princelle fa Fenune 
qui l'aamoit trés-tendtement , prit le tems. quil 
dormoit , fuga la playe, le guérit, & n'en reçut 
aucun mal. C'eft à l'occafion de cette fiftule que 
l'Ecole de Salerne ajouta une recepte pariiculiere 
pour la guérifon de cette forte de mal. $ CX. 

Robert trouva donc que fon Frere cadet s'étoit 
emparé du Trône. Il voulut le lui difpater ; & paffa 
en Angleterre avec des Troupes : mais il fat dé- 
fait. Il ne regna donc point effectivement, il ne 
fut Roi que de titre ; mais c'en eft affez pour que 
dans l'intervale où il fe préparoit à fe reflaifir d'une 
Couronne qui lui appartenoit en qualité d'ainé 1" 
l'Ecole de Salerne ait pu le qualifier Roi d'Angle- 
terre, L'Ouvrage fut compoíé vers l'an rroo, 
comme le font voir les circonftances que je viens 
de rapporter. | | 

Le Pere Pagi. dans fa Critique des Annales de 
Baronius àl'année 1087. prétend que l'écrit dont 
nous parlons étoit compofé dès l'an 1066. & que 
le Roi d'Angleterre, à qui il eft addreffé &oic 
Edouard. Je n'ai pas vu les preuves qui ont dé- 
terminé ce Pere à préférer ce fentiment. Mais à ne 
le voir que dépouillé de ces preuves , il-n'eft pas 
aic de deviner à quelle occafion Edouard aurait 

bi 
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confulté des Médecins aufli éloignés de fa patrie 
que l'étoient ceux de l'Ecole de Salerne ; au lieu 
que le paffage de Robert par le Royaume de Na- 
ples à fon retour de la Terre Sainte , & le déran- 
gement de fa fanté parla bleffure qu'il rapportoit 
du fiége de Jerufalem ,. n'ont rien qui ne fortifie 
le fentiment le plus général. 

Les diverfes Editions de l'Ecole de Salerne que 
jai pu voir , fe réduifent à quatre. Elles différent 
& par lé nombre des Vers & par l'arrangement des 
matieres, La plus ancienne qui m'ait été comimu- 
niquée eft celle de Francfort de l'an rérz. petit 
in Octavo , imprimée chez Jean Saurius , fous ce 

“titre , MEDICINA SALERNITANA, 1d eff , CONSER- 
"ANDA BONA VALETUDINIS PRAECEPTA , CUm 
luculenta & fuccintía ARNOEDI VILLANOVANI I2 
fingula capita exegeft , per JOHANNEM CURIONEM 
recognita & repurgata , nova Editio melior , &e, 
Cette Edition n'eft pas la premiere que Curion 
eüt donnée. Il y en avoit déja une de vendue , & 
de fon propre aveu elle étoit trós-défectueufe, 
Celle que j'ai vue contient 373 Vers, partagésen 
103 chapitres. 

. Je n'ai pu voir l'Edition que René Moreau Mé- 
decin de Paris, publia en 1625. mais j'ai entre 
des moins la réimpreflion qui s'en fit à Paris chez 
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Billaine 1672. Le Titre eft ScHoLA SALERNITA- 
NA DE VALETUDINE TUENDA , Opus 1094 metho- 
do inflru&um , infinitis verfibus auctum , Com- 
mentariis VILLANOVANE, Cun10NIS , CRELLII , & 
CONSTANSONI, ilufiratum , &c. On voit par ce 
Titre qu'outre FiZlanovanus & Curion , Crellius 
& Cof[lanfon avoient auffi travaillé fur l'Ecole de 
Salerne , & que Moreau avoit réuni leurs remar- 
ques avec les fiennes. 

Le tout produit effectivement un commentaire 
fort plein , fort étendu. C'eft un gros volume 
in Octavo de 828 pages, fansles Tables & les Pré- 
legomenes. Sa Matiere eft divifée tout autrement 

que dans l'Edition de Curion. Le ‘Fitre promet 
| que l'ouvrage eft augmenté d'uneinfinité de Vers, 
cependant cette Edition borne le Texte à deux 
cens quarante-cinq ; ce qui eft bien inférieur pour 
le nombre à ce que Curion en fournit. Il eft donc 
néceflaire d'expliquer comment il entend cette 
‘augmentation. Son but n'étoit pas en effet de 
- commenter toute l'Ecole de Salerne, mais fim- 
plement la partie que les Médecins nomment en 
Grec Hygeine , c'eft à dire, la fanté & les moyens 
de la conferver , foit en fe fervant des chofes 
qui la fortifient, foit en évitant celles qui l’alté- 
. fent. Pour cet effet , ila choifi les Vers. quiappar- 
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tenoient à la matiere qu'il traitoit, & y en a ajou= 
té quelques-uns tirés des Manufcrits qu'il avoit 
entre les mains, Mais en échange , il en a omis 
quantité qui appartenoient à d'autres parties de la 
Médecine qui n'entroient point dans le plan de 
fon Commentaire, Il avoit promis de donner à 
la fin de fon Livre , le Texte entier , maisil ne l'a 
pas fait ; du moins il ne fe trouve point dans 
l'édition que j'ai fous les yeux. 

Du tems dela Fronde, durant la minorité de 
Louis XIV , le Burlefque mis à la mode par Scar- 
ron, étoit devenu une efpéce de maladie épidémi- 
que. Un Médecin de Paris, nommé Martin , s'a- 
vifa de traveftir l'Ecole de Salerne à fa façon. 
Scarron vivoit , & l'Auteur a eu foin de faire im- 
primer une efpéce d'épitre en vers, addreflée à 
ce Prince des Poëtes Burlefques , car c’eft le titre 
dont ille régale. Il paroit par cette épitre , qu'il 
avoit fait une vifite à Scarron , qu'il lui avoit lu 
fon Ouvrage , & en avoit obtenu une approbation 
verbale. Peut-être l'épitre n'avoit-elle point d'au- 
tre objet. que d'avoir une recommandation en - 
Vers. Cétoitl'ufage de ce tems-là de recueillir 
des Vers à la louange du Livre & del'Auteur: & 
cela simprimoit au-devant du nouveau volume. 
On les follicitoit par foi-méme, ou par fes amise 
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Scarton ne fit point de vers pour l'Auteur qui 
n'auroit pas manqué de les publier avec ceux de 
François Colletet, fils de Guillaume Colletet. La 
'Fraduction eft dédiée à Gui Patin , Médecin dont 
on a les Lettres, L'édition que j'ai, eft de Rouen 
1660. chez Antoine Ferrand. 

Il y a plus de trente-fix ans qu'un vieillard qui 
avoit été contemporain de Gui Patin, ina afluré 
que ce fameux Médecin lui-même , étoitle véri- 
table Auteur de l'Ecole de Salerne en vers Burlef- 
ques , & que le nom de Martin eft fuppolé. Je ne 
donne cette Anecdote que pour ce qu'elle vaut. 
J'ai apprécié cette Traduction à fa jufte valeur ; 
dans mon épitre à Monfieur Du Perron. 

Quoique le vrai ou faux Martin dife qu'il a fui- 
vi lédition de René Moreau , cela n'eft pas exac- 
tement vrai, car il n'en prend que 219 vers, au- 
lieu de 24 5. qu'elle contient. 

En 1669. un Médecin nommé Jacques Dr 
Four dela Crefpeliere fit imprimer à Paris chez 
Olivier de Varenne,un Recueil d'Epigrammes des 
Poëtes Latins , tant anciens, que modernes, tra- 
duites en vers Francois, & y joignit quelques Tex- 

tes de l'Ecole de Salerne. Quoique les vers n'en 
foient ni fort reguliers , ni fort coulans, il vaut 
un peu mieux que fon Prédeceffeur , & eft plus au 
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fait de fa matiere. Par exemple far ces vers : 


Enula campana reddit præcordia fana. 
€um fucco Rute y fuceius fd fumitur je , 
Affirmant ruptis quod. profit potio talis. 


Le Sieur Martin s'exprime ainfi : 


Qu'eft-ce qu'Enula Campana ? 

C'eft herbe qui d'autre nom n'a; : 
Demandez-le à un Herborifte , 

A un Drogueur , à un Chimifle , 

Et s’il vous dit quelque autre mot, 
Je payerai pinte & fagot. 

Tant y a qu'Enule Campane 

Eft fort bonne dans la Ptifane. 
Rend Foye, Rate , & le Cœur fain. 
Même elle fert de Médecin 

À ceux qui ont quelque rupture, 
Si avec Rue on fait la cure. 


Jai peine à croire que Gai Patin ait vu ces 
vers. Il auroit auffi averti l'Auteur , qu Ezu/z 
Campana s'appelle auffi Helenium , & en François 
J'AuLNE’E. Du Four nel'a pas ignoré , car non feu- 
lement il traduit ainfiles trois Vers que j'ai rap- 
portés , 

La racine d’Aulnée eft bonne à la poitrine , 

Et fi de l'eau de Ruecft fon jus alteré , 

Les favans Médecins tiennent pour affuré , 

Quà ceux qui font rompus., ilfert de Médecine. 


Mais 


dins | 
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Mais même dans la fuite il fit un badinage que 


#oici : 


Qwu'efl-ce. qu'Enula Campana ? 

C'eft Herbe qui d'autre nom n'a , 
Dit certain Médecin Po&te , 
Dans une Ecole qu'il a faite. 

Mais le gaillard fe trompe bien , 
Ou vraiment il n'y comprend rien; 
Car je connois bieníe contraire , 
Puifque Monfieur l'Apoticaire 
Qui la nomme d'un autre nom ; 
L'appelle encore H elenium , 

Des larmes de la belle Helene. 
Mais auffi je gage qu'à peine 


Vous trouverez un autre mot; 


Et je payrai pinte & fagot , 

Si vous pouvez en une année , 
L'appeller autrement qu'Aulnée : 
Ou bien des deux mots ci-deffus. 
Mais c'en eft affez , difons plus. 
L'auinée ( &c. 


Ye ne rapporte ceci que pour donner un échan= 
tillon de la maniere , dont ces deux Auteurs or, 
traité l'Ecole de Salerne. 


Aprés l'impreffion de ces mêmes Textes Choi- 
fis , que le Médecin Du Four avoit inirés dans 


fon Recueil d'Epigrammes , il publia en 17r, 


fon CouMENTAIRE ez Wers François sur VvEcoLE 


DE SALERNE contenant les moyens de fe pajfer. de 


C 
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Médecin & de vivre long-tems en fanté , avec uné 
infinité de Remedes contre toutes fortes de Mala- 
dies ; avec un Traité des Humeurs & de la 
Saignée , &c. par Mr. D. F. C. Docteur en 
la Faculté de Médecine , à Paris chez, Gilles 
Alliot. 

Le nom qui n'eft qu’en lettres initiales dans le 
titre , eft tout au long dans le privilege. 

Quoique le texte n'y foit pas toujours bien fi- 
delement repréfenté , c'en eft l'édition la plus am- 
ple & la plus complette que jaye vu, puiíqu'elle 
contient 452. vers , partagés en cent trente-deux 
Chapitres. C'eft celle que j'ai préferée pour l'ar- 
tangement des matieres , quoique je ne l'aye pas 


H 


toujours imitée dans la diftribution des Chapitres, 
Ce que je dis du texte peu fidelement repréfenté 
en quelques endroits , porte fur ce que cet Auteur 
adopte certaines prétendues corrections que des 
editeurs avoient faites , fous prétexte de rectifier 
des négligences contre les regles de Grammaire 
ou de Quantité , & cela faute de connoitre la 
nature des Vers Léonins , & le ftyle du Siécle où 
ce Livre a été compofé. | 

Yaurois été charmé de trouver l'Ouvrage méme 
dans fa premiere fimplicité , tel qu'il fut envoyé 
au Roid'Angleterre ; mais , comme je l'ai remar- 
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qué ailleurs , il a pañlé par un grand nombre de 
mains, qui l'ont groffi peu-à-peu. Mille gens ont 
voulu y faire des fuplémens , que d'autres ont 
ajoutés à leurs Manufcripts ; & comme on a imi- 
té le ftyle du premier Auteur , ces additions ne 
font pas toujours fort aifées à diftinguer dela pre- 
miere Ecole de Salerne, 

De-là vient la grande variété entre les éditions, 
pour le nombre des vers, La plüpart en ont 373. 
à ce que m'apprend Mr. Fabricius dans fa Biblio- 
theque Latine. Il fe trouve des Manufcrits , où il 
y ena 664, d'autres qui en contiennent 1096 » 
. & Jean George Schenck , dans fa Bibliotheque 
Médicinale , prétend que l'Ecole de Salerne a eu 
jufquà 1239 vers. On a l'obligation à Arnaud de 
Villeneuve, d'avoir publié cet Ouvrage. Schenck 
laccufe d'en avoir fupprimé plus des deux tiers. 
On ne voit pas dans quel efprit il l'auroit fait, 
L'éditeur d'un pareil livre fe pique naturellement 
. dele donner en entier, & ne réferve pas volon- 
tiers à d'autres l'honneur d'effacer fon édition par 
une autre plus complette. Villeneuve n'eft gue- 
res foupçonnable de jaloufie à l'égard de Jean de 
Milan , qui vivoit deux Siécles avant lui ; &d'ail- 
leurs il y a laiffé des chofes fur lefquelles il pen” 
foit autrement que l'Ecole de Salerne , comme 
C ij 
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ce qui regarde le Beurre &le Fromage, &c; 

El eft bien moins vraifemblable qu'il en ait riert 
retranché , qu'il ne l'eft que l'Ecole de Salerne 
s'eft trouvé augmentée avec le tems par des accef- 
fions fucceflives , tant avant l'edition de Villeneu- 
ve , qu'après qu'il l'a eu publiée. Pen ai déja tou- 
chéailleurs quelque chofe, & dit que ce qui regar- 
de les Tempéramens fimples étoit de différentes 
mains, &que le commencement de chacun de ces 
articles , a étécoufu à unefinqui ñe fauroit ètre du 
méme Auteur, Ce n'eft pasle feulchangement qui 
ait été fait à cet Ouvrage, & on peut regarder 
comme füfpect tout Vers qui n'eft point dans la 
regle des Vers Léonins. 

On a ainfi nommé des Vers qui outre la caden- 
ce & la mefure des Vers Latins, ont encore larime, 
que l'on a regardé comme une beauté dés le tems. 
de Louisle Debonnaire. La Rime y doit toujours 
être ou d'une Hémiftiche a l'autre, ou d'un Vers à 
celui qui fuit. Voici des exemples de ces deux 


manieres. 
Du premier genre eft cette epitaphe faite pouf 
Roger Duc de Sicile : 


Linquens terrenas , migravit dux ad. amaænas 
Rogerius fedes, nunc celi detinet «des. 


La feconde efpéce de vers Léonins fe trouve 
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fouvent employée dans les Poëfies du moyen Age, 
comme dans ces Vers : 


Ut mens fe videat pofità caligine fumi , 
Quis vetas appofito lumen. de lumine [umi ? 


t dans ces autres: 


Quod. [; perfeclà mequeo ves edere cunclas , 
Ut defint vires , tamen eft laudanda voluntas. 


.. Quand la rime eft entiere , c'eft la perfeétion 

de cette forte de vers ; mais on fe difpenfe {ou= 

vent d'une fi grande régularité ; & il fuir que la 

voyelle finale foit la même, comme dans ce pre- 
-mier Vers de l'Ecole de Salerne: 


"Anglorum Regi feribit Schola tota Salermi, 


Mais les Rimes des cinq vers qui fuivent, n& 
font proprement qu'à la fin de chaque vers, com 
jme on peut voir dans l'Ouvrage méme. $. I. 

Quelquefois le premier Hémiftiche du premieg 
vers , rime avec le premier. Hémiftiche du vers 
fuivant , & les deux derniers enfemble , comme 
en ces vers-ci fur le Beurre, $. LI. | 


Lenit © bumeltat , foluit fine febre butirum ; 
Incidit , que lavat , penetrat , mundat quoque ferme. 


|. €n s porté la contrainte encore plus loin, Org. 
C iij 
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a partagé un vers en trois céfures qui rimoient 
enfemble. "Tels font ceux-ci: 


Demon agit tumidum , mundus cupidum , caro fadum 3 


Daemon infiinciu , mundus faëlu , caro tacfu. 


Tels font encore ceux-ci: 


O Halachi , veflei flomachi , funt. ampbora Bacchi, 
Vos eflis , Deus eft teflis , teterrima peflis. 


Remarquons, en paílant, quele Vers fi repro4 
ché à Ciceron, 


O fortunatam natam , me confule, Romam! 


eüt été un fort bon Vers dans le genre des Léo 


nins ; mais on l'eüt rendu encore meilleur , en 
fangeant ainfiles mots, 


© fortunatam Romam , me confule , natam , 


Pour revenir à l'Ecole de Salerne ; dans ces 
trois Vers, $. LXXXVII. 


Enula campana reddit precordia fana. 
Cum [ficco Rute fuccus fr fumitur bujus , 
Affirmant ruptis qued. profit potio talis. 


11 n'eft pas vraifemblable que le premier & Îe 


troifiéme étant rimés , le fecond foit terminé par - 
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' le mot hujus , qui ne rime point avec Rura. Il 
eft bien plus croyable que l'Auteur avoit mis If, 
qui rime avec le mot de I'Zemifliche précédent , 
& qui fe préfentoit de foi-même. 

A l'Article de l'Arr $. IL, on lit ces Vers : 


Aer fit purus, frt lucidus , © bene clarus, 
Iufetlus per fe , nec olens fase cloaca. 


Et c'eft effectivement comme il faut lire, & non 
pas comme quelques éditeurs l'ont reformé bien 
mal-à-propos, 


Lucidus, ac mundus fit , vite babitabilis aer , 
Iufetius neque fit , nec olens fætore cloacæ. 


Les deux premiers font Léonins & conformes 
à la verfification de l'Auteur. Les deux autres ne 
le font point du tout, & déparént le refte de l'Ou- 
vrage. Quant au troifiéme , qui léur eft ajouté 
dans l'édition de Moreau , il me paroit fait aprés 
coup , comme tant d'autres qui ont le méme dé- 
faut, favoir de ne rimer avec aucun autre vers... 

On a beau dire, qu' M | 


fire 


Infe&lns per -fe , nec olens fœtoréicloacæ. — 107 


fait un fens trés-imparfait, parce qu'il faudroit {a 
négative gec dans lun & dans l'autre membre, 
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Cela feroit vrai dans une exacte Latinité, Mais 
ilne faut point exiger une conftruétion fi régu- 
lire d'un Auteur qui fans façon place que & quo- 
que pour & , avant le fubftantif ou le Verbe, après 
Jequelil devroit être felon le véritable ufage, com 
me dans ces Vers: 


Caÿjeus eff gelidus , flipans, evaffus , quoque durus, 
Frigellus, Perdix , © Otis, Tremulus , que Amavellurs 
Quolibet in men[e confert vomitus , quoque purgat 
Humores nocuos , flomachus ques continet intus. 


Les Auteurs de l'École de Salerne ne font nufs 
lement fcrupuleux fur les breves & les longues, 
En voiciquelques exemples , $. XIX. 


Nurrit C impinguat? triticum , lac y cafeus infans. 


La premiere fyllabe de rriricum eft longue chez 
fes Anciens, mais Jean de Milan avoit befoind'u- 
me breve. Quelqu'un a reformé ainfi ce Vers: 

Nutrit triticum , €9* impinguat lac, Ce. 

Péine inütile. II y a tant d'autres fautes contre la 

Quantité dans l'Ecole de Salerne , qu'on y pou- 

voit bien laiffer encore celle-là. La feconde fylla- 

be d’Anatis , genitif d'/4nas , cft breve. Jean de 

Milan avoit befoin qu'elle fût longue & l'a em- 

ployée comme telle dans ce Vers, $. XXXVII, 
Je 
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Ceffat laus Hepatis , nift Galline , vel Anatis. 


fe ne lui compte pas pour une faute contre la 
Quantité , la liberté qu'il fe donne de mettre à la 
cé(ure du Vers une breve pour une longue. Les 
meilleurs Poëtes de l'Age d'Or en fourniffent des 
exemples. 

Virgile lui-méme a dit : 


Omzüia vincit amor, © nos cedamus amori. 


Mais l'Antiquité a été fort refervée fur cette licen+ 
ce, aulieu que les Poëtes du moyen Age en ufent 
auffi fouvent qu'ils en ont l'occafion. 

| Voici une autre commodité qu'ils fe font faite, 
& dont il n'y a point d'exemplechezles Anciens. 
C'eft que quand un mot, à caufe de fa longueur, 
a des fyllabes incompatibles avec la place qui lui 
eft deftinée , on l'écrit par abréviation , & alors il 
n'y a que les lettres écrites qui foient comptées 
pour le Vers. En voici deux exemples pris de l'Eco- 
le de Salerne. Nafturtium , Athanafía , étoient 
deux mots trop longs pour être joints avec fanant 
paralitica membra ; Yauteur prend le parti d'écri- 
re ainfi Naflurt : Athanaf: $. LXXXIII. & fon 
Vers fe trouve fait ainfi , 


Naffurt: Aihanaf: bec fanant paralitica membra, 
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Il eût été difficile de faire entrer dans un Vers 
examétre melancholiam dat. Notre Poëte écritle 
premier mot par abréviation ; en fait melanch. & 
dit fans façon du Vinaigre, $. XVI. 


Infrigidat, macerat , melanch, dat , [perma minorat. 


Il nes'embaraffe point fi la fyllabe fr; eft longue, 
ia befoin qu'elle foit breve, cela lui fuit. La 
bonne Latinité lui offroit frigefacir , qui eft de 
Plaute. Mais infrigidat reffemble pour le fon à 
macerat , & à minorat , & cela fait une beauté en 


fait de Vers Léonins. ; 
J'ai hazardé une correction qui m'a paru nécef- 


faire ; c'eft dans les marques du bon Vin. Toutes 
les Editions que j'ai vües portent , $. VI. . 


Si bcna vina cupis, quinque hæc laudantur in. illis: 
Fortia , formo[a , fragrantia , frigida , frifca. 


Je fuis perfuadé qu'il faut lire quizique F Jaudan- 
iur, &c. ceft-à-dire, cinq qualités qui s'expri- 
ment par autant de mots, dont la Lettre 1nitiale 
eft F. Cette minutie n'a pas befoin d’être juftifiée. 
Il fuffit de lirele Vers fuivant, pour la trouver bon- 
ne. Je n'entrerai point dans un plus grand détail 
fur cette forte de Vers. Cette matiere n'eft qu'ac- 
cefloire à mon fujet, 


es 


SUR L'ECOLE DE SALERNE. xxxv 

Ceux qui ont intitulé cet Ouvrage I' Art de fe 
paîer de Médecin , étoient de vrais Charlatans. 
Un homme qui a une maladie un peu importan- 
.te , feroit bien à plaindre, s'il n'avoit point d'au- 
tres fecours que ce Livre. Il y a eu plus de mo- 
dération & de vérité à ne l’intituler que 147: de 
conferver fa fanté. En effet il y a des confeils 
-tant généraux , que particuliers , qui font trés-fa- 
ges , & très-utiles, foit pour fe garantir des ma- 
ladies qui ont leur fource dans l'abus , ou dans le - 
mauvais choix des alimens, foit pour rétablir une 
fanté affoiblie par des excès ou par un régime im- 
prudent, 

Après tout, c'eft l'Ecole de Salerne que je 
donne. Je l'ai traduite par amufement , je la pu- 
blie par complaifance. Je me fuis bien gardé d'y 
employer les Vers héroiques. J'ai táché que les 
miens fuffent dans le genre de médiocrité conve- 
nable; de cette forte de Vers qu'Horace appelloit 
Sermoni propiora , peu différens du ftyle de la 
converfation. Yai évité avec un foin égal l'autre 
extrémité , & n'ai pascrudevoir imiter l'abondan-- 
te fuperfluité de paroles qui ne difent rien , &qui 
m'avoit déplu dans les deux Ecoles de Salerne que 
jai và en François. Une traduction trop littérale, 
n'eütgueres mieux valu , & auroit été trop dé- 
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charnée. En récompenfe il ne me convenoit pas 
de faire un Commentaire, ni de le remplir de di- 
greflions qui font autant de hors-d'oeuvres. 

Jai cherché un milieu entre ces deux excès ; 
c'eft au Public & far-tout à Meffieurs les Méde- 
«ins, de voir fi j'ai réuffi, Je difpenfe le Public 
de me favoir aucun gré d'un Ouvrage que je ne 
lui deftinois pas. Je ne l'avois entrepris que pour 
ma feule fatisfadion. Je ne le lui abandonne, 
que fur l'eftime qu'en font plus que moi des per- 
fonnes dont je dois refpecter le jugement. 


Fin du Difcours fur l'Ecole de Salerne. 
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PRECEPTES CENERAUX DE LA SANTE. 


î , 

A Nglorum Regi [cribit Schola tota Salerni, 
Si vis incolumem fi vis te reddere fanum , 
Parce mero , cænato parum , non fit tibi vanunz 
Surgere poft epulas , fomnum fuge meridianum g 
Ne micum retine , ne comprime fortiter auum 5 
Cuvas tolle graves , irafci crede profanum 5 
Hac bene fi ferves , tn longo tempore vives. 


Av Roi d'Angleterre Salut, 
"Toute l'Ecole de Salerne , 
En ce coutt écrít a pour but 
De lui tracer comment il faut qu'il fe gouverne , 
A 


uy 5 ^ : 
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s'il veut fe garantir de toute infirmité , 
Et vivre en parfaite fanté. 


Buvez peu de vin pur ; le foir ne mangez guére ; > 
Faites de l'exercice après chaque repas. 
Dormir fur le diner, c'eft l'ufage ordinaire , 
Toutefois ne le fuivez pas. 

Quand vous fentez que la Nature 
Veut vous débaraffer d'une matiere impute ; 
Ecoutez fes Confeils ; fecondez fes Efforts : 
Loin de vous retenir , vite de cette ordure , 
Le plutót qu'il fe peut , délivrez votre Corps. 
Fuyez les foins fâcheux , par eux le fang s'altére 5 
Comme un poifon funefte évitez la colere. 
En obfervant ces points , comptez que de vos p 
Un régime prudent prolongera le. cours. 


SEXE ixi 
$. II. 


MovENs DE SE PASSER DE MEDECIN, 


S I tibi deficiant Medici , Medici tibi fiant 
Hac.tria : mens hilaris, requies moderata , Dixta, ^ 


Su n'eft nul Médecin prés de votre Perfonne , 
Qui dans l'occafion puiffe être confulté ; 
En voici trois que l'on vous donne : 
Un fonds de Belle-Humeur , un Repos limité, 
Et fur-tout la Sobriété, 


ue 


Du.GHorx DE.Lr ÀArR« 


À Er fit purus V fit lucidus. G bene clarus 5 
Iufeiius per fe, uec lens fœtore cloaca , 


Alterinlque vei. corpus. nimis inficientis. 


D ‘Un Air pur & ferain-connoïffez l'avantage 
Il y fau: , s'il fe peut, choiür votre, féjour. 

D'un égoür, d'un marais , craignez le voifinage ; 
Logez loin des vapeurs qui regnent à l'entour. 


RMOAMPEPHMHHEHHMHHRHM HAE 
SS cH 


UriLiTE DE SE LAVER SOUVENT LES MAINS. 


i^ 


: f£ ep ^ : 
Í 4 Qo pof men[am. tib? confert munera bina, 
Mundificat Palmas © Lumina reddit acuta, 


- » ] 
$i fore vis fanus, abiue fepe manus. 


. ET , 

E N fortant de table, l'ufage 
Veut que vous laviez les mains. 
ia netteté üed bien: Les yeux rendus plus fins; 
Sont de cette pratique un fecond avantage. 
Laver fouvent les mains, eft une propreté ,. 
Qui contribue à la fanté. 


(De) | 
REA 


4 NE SÉSCDUS E 


TRRPBBRRMRRBRRRRRMNM 


NE PASTROP BOIRE D EAU DANSLEREPAS, 


P Otus aque [umptus , comedenti incommoda preffat ; 
Hinc friget. Stomachbus crudus © inde cibus, 


D Ans vos repas, ne buvez point d'eau claire ; 
Ilen provient trop d'incommodités : 

L'eftomac réfroidi , mal-aifément digere , 

Et ce qu'on mange alors laiffe des crudités. 


seeeteteteeetep deteopeetetetetetere 
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SUR LE CHOIX ET LES MARQUES DU BON VIN, 


} Ina probantur odore, [zpore, nitore , colore « 


Sibonavina cupis , quinque F. laudentur in illis ; 
Fortia , formofa, © fragrantia , frizida , frifca. 


Q Uant au Vin ; fur le choix , voici notre do&@rine s 
Buvez-en peu; mais qu'il foit bon. x 
Le bon Vin fert de Médecine, 
Le mauvais Vin eft un poifon, 
Point de Vins frélatés, ils gâtent la poitrine : 
Un Vin frais, naturel, périllant , gracieux ; 
Doit flater le palais , l'odorat ; & les yeux. 


DE SALERNE. 4 
30000000100000090 
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DEs ViNs DOUX ET BLANCS. 
C ud plus augent tibi dulcia , candida , Fina. 


L E Vin bourru chatouille , on lé boit avec joye 5 
Il engraiffe , il eft nourriffant. 
Mais craignez qu’il n'opile ou la rate ou le foye ; 
Par le trop long féjour qu'il y fait en paffant. 
D'un Vin blanc , clair , fin , le mérite 
Confifte en ce qu'il paffe vite: 


sededededeteledededeleteloe dedtedededededededé 
i : (UTVFEE 
Du VIN ROUGE: 


S; Vinum rubrum nimium quandoque bibatur y 
Venter flipatur , vox limpida turbificatur. 


B Eaucoup plus lent en fes progrès, 
Le Vin rouge bu par excès , 
Porte un fuc aftringent au ventre qu'il refferre; 
Il le rend dut comme une pierre ; 
Et c'eft de toutes les boiffons 
' elle qui d'une voix gáte plutôt les fons. ms 


Drs EFFETS ET DES MARQUES DES BORS VINS: 


| G: gnit C7 bumores melius vinum meliores, 
Si fuerit nigrum , corpus reddit tibi pigrum 5 
. Vnum fit clarum , fubtile , vetus maturum , 
Ac bene lympbatum , faliens , moderamine fumpium, 


d ibis aux meilleurs Vins donnez la préférence , 
Ils produifent toujours les meilleures humeurs. 
Méprifez un Vin noir , épais, fans tranfparence : 
Jl envoye au cerveau de gtoffieres yapeurs ; 
Il charge l'eftomac , caufe des péfanteurs ,- 
! Et rend fujet à la pareffc. 
Choififfez , pour bienfaire , un Vin mûr, un Vin vieux, 
Un clairet péillant , dont la délicateffe ^ 
Tienne en effet au goût ce qu'il promet aux yeux: . 
Tempérez-en par l'eau l'efprit trop furieux ; 
Encore en le buvant , confultez la fageffc. 
rte RE RE oh he 
A 
Du Mov zr. 


| P Rovocat urinam. Muflum , cità foluit , € inflat, 


L E Moût où le Nitre domine, 
Gonfle , purge, & chaff: l'urine. 


DE SALERNE. 3 
000000000009000000090000000000 
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MAUVAIS EFFETS DU M où rx. 


I Mpedit urinam Muf[lum , foluit cito ventrem , 
Hepatis Emphraxim (* ) , fplenis generat , lapidemque, 
L eft un autre Moüt de Nitre moins chargé : 
Il gonfle l'eftomac , fait aller à la felle ; 


Ce Moût par qui le ventre eft aíffez bien purge , 
Engorge foye & rate , & donne la gravelle. 


oo IE IERERIIP IP Tene 
$. XII. 


DE rA SOUPE AU Vim 


B Is duo vipa (** ) facit , mundat dentes , dat acutum 
Vifum , quot minus eft impleus , minuens quod abundat , 
Ingeniumque acuit s replet j vaiuliit tamen offa, 


S Oupe au Vin , autrement la Soupe au Perroquet ; 
A plüs d'un merveilleux effet : 

Elle embellit les dents , elle éclaircit la vue ; 
Dans les vaiffeaux qu'elle refait , 
Aifément elle s'infinue. 


a 


À iv 


$ LÉCOLE 
DES D AIS ONU PE) 


Ne méprifez point le potage ; 

Rien ne vous nourrit davantage , 

Ni ne fournit des fucs meilleurs , 
Pour prévenir l'amas des mauvaifes humeurs. 


LÉ PRERRERESS 
STE 


REMEDE POUR CEUX QUI ONT TROP 8U DE VIA 
AU SOUPER, 


S I noëlurna tibi noceat potatio vini , 
Matutina bora rebibas , © erit medicine, 


S. , pour avoir trop bu [a veille; 
Votre eftomac eft dérangé, | 
Ayez dès le matin recours à la bouteille 5... 
Vous ferez bien -tót foulagé 5. 
Par ce reméde bien purgé, 
Aux maux de cœur, aux maux de tête ; 
‘Vous donnerez un prompt congé 5. 
En prenant du poil de la bête, 


Su 


DEMSMPBERNE. ^ 
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$. XIV. 


DrscÓuosEs QUI CORRIGENT LA BorssoNs 


$ Aloia cum Ruta faciunt tbi pocula Éuta : 
Adde Rofz Florem , miuuuntque potenter amorem, 


L À Sauge & la Rue ont le don 
De rendre faine une boiffon. 
Si l'on y joint la leur de Rofe , 
Rien ne tempére mieux l'ardeur que l'amour caufe. 


SOR ME EM CCR EE CE CO 
£7 Y, 


Du cHoix DE LA BtERË£: 


N On acidum. fapiat cerevifia , fit bene clara, 
Ex granis bene cocta bonis, fatis ac veterata , 
De qua potetur , Stomachus non inde gravetur. 


P Our avoir dans la Biere un breuvage bien fain , 
Qu'elle n'ait point d'aigreur , qu'elle foit claire & belle ; 

Bien cuite & faite d'un bon grain, 

Ni trop vieille, ni trop nouvelle. 


a Fa 
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$.. X VI. 


EFFETS. DE LA BIERE ET DU .VINAIGRAE. 


C Raffos humores nutrit cevevifia , vires 

Praflat, © augmental caruem , generatque cruorem , 
Provocat urinam , ventrem. quoque mollit €& inflat. 
Infrigidat modicum , fed plus dejficcat Acetum. 
Infrisidat, macerat , melanch * dat : fperna minorat , 
æ eor itd nervos y e pinguia. fiecat. 


+ E que la Biere a^ de ma uvals , 
AE RC que par un fuc trop épais, 

Elle nourrit l'humeur groffiere ; 

Car on fcait d'ailleurs que la Biere , 
Rend charhu , forcifie ; & mêine elle fournit, 
Beaucoup plus de Sang qu'on ne pente, 
Fait urinér en abondance , 
Enfle le ventre , l'ammollit 4 
Et modérement rafraichit. 


Du Vinaigre letrop d'ufage , 

Réfroidit , defféche , amaigrit , 

Ft fait qu'un pauvre Epoux dont le fuc dérérit , 
"Néglge la paix du ménage. 

Le Vinaigre corrompt , change un terrpé:ament , 

Le rend atrabilaire, & produit un ravage 

Qui des nerfs defféchés trouble le: mouvement. 


“ 


* Melo. pour, melaschel sm. | 
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ECX VIL 


Drs ALIMENS QUI SON T DE BONNE ET LEGERE 
Y NOURRITURE:. 


O; 4 recentia , vina rubentia , pinguia jura , 
Cum fimila puta , Nature funi valitura. 


Cua une nourritute 

Simple , & conforme à la nature. : 
Mangez de bons œufs frais , n'en perdez point le lait 3 
Prenez de forts bouillons , buvez du Vin clairet. 
Fine fleur de froment , & mets de cette efpéce ; 
Vous feront arriver à l’extrême vieilleffe. 


3 s XVIIL 
er REA al ced: MELANCOLIQUES. 


i Frfica, povaa , pore» lac , cafeus , € cavo fais 
Er cervina caro , © leporina , caprina , bovina , 
Atra bac bile nocent , funtque infirmis nocitura, 


À Bftenez-vous du fruit , & laiffez l'abricot ; 
La pêche , la pomme & la poire , 

Le fromage , le lait , le falé qui fait boire , 
Liévre , cerf, bœuf, chévre , en un mot 

Tout ce qui peut en vous nouttit la bile noire. 


ái L'ÉCOLE 
$4. XIX 


Drs VIANDES QUI NOURRISSENT ET ENGKAISSENT4 


IN Utrit €? impinguat triticum , lac, cafeus infans ; 
Tefliculi , porcina caro , cerebella , medulla , 

Dulcia vina , cibus guflu jucundior , ova 

Sorbilia , © ficus mature, uveque recentes. 


Vos manque-t’il de l'embonpoint t 
En ce cas ne négligez point 
L'ufge du froment , le porc frais, la moelle, 
Le fromage nouveau , les roignons , la cervelle. 
Les Vins doux , l'oeuf mollet , les Chairs d'un jus exquis ; 
« Figues mütes , raifins nouvellement cueillis , 
Vous feront une graiffe & faine & naturelle. 


dpt tee toto poto polt ken poe dot 
$9. XX. 


ÎL NE FAUT POINT CHARGER L'ESTOMÁG 


i De nunquam comedas , flomachum nifi noveris aptè 
Purgatum vacuumque cibo quem fumpferis ante. 

Ex defiderio id poteris cognofcere certo. 

H»c fint. figna tibi fubtilis in ore Diete, 


p. manger , attendez que l'eftomach foit vuides 
S'il n'a point digéré votre dernier repas 

D'un furcroit de travail ne le fatiguez pas. 
Bornez-vous au befoin ; n'ayez point d'autre guide: 
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Ce pet De pi 
$. XX. 


Bons ET MAUVAIS EFFETS DE LA FAIM ET DE LA SOIFe 


N» bibe non [itiens , €? non comedas faturatus, 
Eft fitis atque fames moderata bonum medicamen. 
Si fuper excedunt important [epe gravamen, 


N: buvez point fans foif. Quand l'eftomac eft plein à 
‘Attendez, pour manger , le retour de la faim. 

Et la foif & la faims dans un degré modique, 

Sont contre bien des maux le meilleur fpécifique. 
Mais de es deux befoins l'excés eft dangereux ; 

Il en peut provenir mille accidens fâcheux. 


v. MU ENT, 


ÁvANTAGES DE LA SOBRIETE. 


D». gule metas , ut fit tibi longior etas $ 
Ut Medicus fatur ; Parcus de morte levatur. 


S Ur le manger & fur le boire , 
Réprimez l'apétit ; ufez-en prudemment. 
L'Homme fobre plus tard arrive au monument, 
Yn doûe Médecin l'a dit, on peut l'en croire, 


La 


I4 DE£COZLE 


A URINE 
$.:2€X 1E. 


Singula pof? eva pocula fume nova. 


S; vous mangez un œuf, qu'il foit frais & mollet , 
Et fur chaque ceuf buvez un trait. 


Sete x] eoe d] oe fe Ec jede E] © JE eoe [S] eoe cr] E à 
B. xy 


Do EFROMAGE ET DExsS/ NMorix 


E P Of pifces nux fit , pofl carnes cafeus adt. 


Unica nux prodeft , nocet altera , tertia mors e[f. 


Qu viandes pour deffert fuccéde le fromage. 
Qu'au poiflon fuccéde la noix. 

Une feule fuffit : deux font trop : l'homme fage , 
Se garde bien d'en manger trois. 
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$6. XXV. 


ÎL FAUT REGLER SES REPAS SUIVANT LA SAISON 
DE Gi ANNEBOOUUTLON ESTs 


ri veris modicum prandere juberis. 
Sed calor eflatis dapibus nocet immoderatis. 
Autumni fruclus caveas ne fint tibi lactus. 
De menfa fume quantum vis tempore brume. 


A U retour des Zéphyrs , fobre en vos alimens, 
Ne vous empifrez point de trop de nourriture : 
Et fongez qu'alors la Nature 
. Des plantes & du corps excite les fermens. 

Quiconque mange outre mefure 
Durant les chaleurs de l'été, 
Eft l'ennemi de fa fanté. 
Ménagez-vous durant l'automne , 

It ne vous £ez point aux piéges de Pomont. 
L'hyver vous met en füreté : 

Suivez votre apétit en toute liberté. 


Yves Y 
unio T 
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$. XXVI. 


DES QUALITES DU BON PAIN. 


"d P Anis non calidus , nec fit nimis inveteratus ,. 

o» Non bis decoilus non in fartagine frixus. 

Sed. fermentatufque oculatufque ac bene cotlus. 

Et falfus modice ex granis validis eletius. 

Non comedas cruffam , choleram quia giguit adn ams 
Purus fit, [anus 5 non talis fit tibivanus. 


D E votre table il faut exclure 
Le pain fortant du four , & le pain qui moifit , 
Le bifcuit fec , les pâtes en friture. 
En fait de pain , le fage le choifit 
D'un bon grain , peu falé , bien paiui ; la levuré 
Y doit toujours par la cuiffon 
Produire des yeux à foifon. 
Une croute trop féche engendre trop de bile. 
Préférez-lui la mie, à broyer plus facile. 
Que Le pain foit bien cuit, leger , d'un bon levaig 
S'il n'eft point tel , il n'eft pas fain. 


$. XXVIR 


BoIRE EN MANGEANT , ET NE PAS BOIRE ENTRA 
LES REPAS: 


I Nier prandendum. fit fepe parumque bibendum, 


Ut minus agrotes , non inter fercula. potes. 


jupes qu'un diner foit (ain & profitable ? 

*Ne mangez point à fec , hume&tez en buvant, : 
Mais à petits coups & fouvent. 
Autant qu'il faut , buvez à table ; 

Mais pour vous bien porter , entre les deux repas ; 
Sans grand befoin ne buvez pas. 


8. XXVII 


Dzs DIVERSES MANIERES D'APRESTER LES VIANDES: 


Eos fovent, fed frixa nocent , affata coercent , 
Acria purgant , cruda. fed. inflant , fal[aque ficcant, 
Uant aux viandes , fur-tout retenez pour principe 3 
Que le bouilli tout fimple , aifément digéré , 
A tout ragoüt doit être préféré. 
| La friture eft mal-faine , & le rôti conftipe. 
L'âcre purge , le cru fait enfler & groffit ; 
Le falé defféche & maigrit. 


Qo 


qs. A WL'EAMOLL E 
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$i XOGIXSÉ 


 D£&$€ LA CHAIR DE V£AU. 
S Unt nuitiue multum carnes vituline, 


(s. de Veau , foit dit en paffant , 


Eft un manger fort nourriffant. 


ddp 
Hep 9 60 


DE LA CHAIR DE Porc. 


E: St porcina caro fine vino pejor ovina : 


Si vinum tribuis , tunc efl cibus &' medicina, 
Carnes porcine cum cepis funt medicina. — 


L A chair de Porc n’eft jamais bonne, 
si le bon Vin rie l'affaifonne. 
Sans Vin , loin que ce Porc foit bon : 
Il vaut bien moins que le Mouton. 
Avec cette liqueur jopine 
"pour qu'on en mange librement. 
Il purgera bénignement : 
Ajoutez-y l'oignon , c'eft une médecine, 


9e 


NT 
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DES INTESTINSs DU CocHow. 
I Lia Porcorum bona [unt , mala [ed veliquorum, 


D Es Veaux on mange les tripailles ; 
Le Cochon eft le feul , entre les animaux, 

Dont on eflime les entrailles, 
Affez pour les compter entre les bons morceaux. 


JTerjeqepeeeerpepolettelee yl 


$. XXXIL 


Du C&uR, DE LA RATE, ET prs 
Rocwomns, 


C Orda fuillarum [unt auctio Hrifllerupt, 
Splen quoque fpleniticis efl manfus fepe falubris s 
Diffuadentur edi venes nifi folius badi, 


D U Porc le cœur attrifte & caufe bien des maux, - 
Et la rate tout au contraire , 
| Contre les maux de rate eft fouvent falutaire. 
Ne mangez de rognons que ceux des feuls chevreaux. 
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$& ^XXXIHI. 


Drs OrSEAUX BONS A MANGER. 


S Znt bona. gallina , capo , turtur , flurna , columba , 
Quijcula, cum merula , pbajjanus , C" ortygometra , 


Frizellus , perdix Q otis , tremulusque amarcllus. 


| M Angez la poule, le chapon, 
La caille, le fai an , la tendre gelinote , 
Le merle, ja perdrix , le pluvier, le pinfon. 
Et la farcelle qui baïbotte. 


| ML 4 7A A Des EVA ? Xa E te 
EN AE À a od M À Ro « 
peu ti s 


Dre QUA ETA BD. 


O Fluvialis anas , quanta. delcedine manas ! 
Si mibi caviffem ,. fi vcatri frena. dediffem , 


Febres quartanas non rencvaffet anas. 


U N canard de riviere avec foin apprété, 
Flatte un goût délicat: j'ai fait l'expérience 
pes maux quen le mangeant caufíe lintempérance. 
11 faut de la fobriété : 
Je fgais que quand on s'en écarte , 
Les horreurs de la fiévre quarte 
sont les triftes effets de cette. volupté. 
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À Uca fitit Coum menfis, campis Acheloum , 


Anca petit Bacchum mortuä , viva lacum, 


; ead eft un animal ftupide , 
Qui doit être fans ceffe en un {jour humide. 
1l la faut abreuver , l'axiome eft certain. 
Vive , elle veut de l'eau ; morte , elle veut du vif 


AdibiiibiBbbbiiidiiiilbibidbiddbbR4t 
$. XXXV 


DES ENTRAILLES DE QUELQUES ÁÀNIMAU Ze 


E Geritur tardó cor , concoquitur quoque duré. 
Sic quoque ventviculus. Tamen exteriora probantur, 
Reddit lingua bonum nutrimentum medicina. 
Concoifn ef? facilis pulmo , eito labitur ipfe. 
Efl melius cerebrum galline quam reliquorum. 


D U cœur il faut que je profcriye ; 
La chair indigefte & mañive ; 
Le Ventricule également 
Se digére mal-aifément ; 
La Langue , plus tendre & plus fine ; 
De Paveu de la. Médecine, 
Eft un aífez bon. aliment ; 

Le poulmon fe digére & paffe promtement. 
Toute cervelle eft nourriffante ; 
Celle de poule eft excellence. 


ir a WMEROÓRE. 
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$. XXXVII. 


br wg Aw: 
Ci laus bepatis, nift galline vel anatis. 


D U canard , du poulet , le foye eft délicat, 


Des autres on fait moins d'état. 
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DE L'ANGUILLE ET DU FROMAGE. 


V. Ocibus anguille funt prave , f; comedantur. 

Qui phyficam uon ignorañt , boc tefhficantur. 

Cafeus , Anguille , funt prave ft comedantur s 
Ni tu. fepe bibas , © vebibendo bibas. 


L 'Anguille avec la voix ne fympathife pas. 
Les plus grands Médecins s'accordent fur ce cas. 
Des Anguilles & du Fromage 
Manger trop caufe du dommage : 
Mais fi vous en mangez , d'abord 
il faut les arrofer , & boire un rouge bord. 
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Drs PorssoNS EN GENERAL 


S I pifces molles fant , magno corpore tolles. 
$i pifces duri , parvi [unt plus valiturt. 


A L'égard des Poiffons , telle eft notre doétrine. 
Des Poiffons durs ou mous, les choix font différens. 
Des mous , préférez les plus grands ; 

Des durs, les plus petits : la chair en eft plus fine. 


doe oe e dide dde > bo 
$. X E. 


Des POISSONS EN PARTICULIER: 


] : Ucius C? perca , faxauli; C albica , tinca , 
Plagifia CP gormus , cium carpa , gobio , fruta , 
Grata dabunt pifces bi pre reliquis alimente. 


L A truite, le brochet, la carpe , le faumon ; 
La tanche , le rouget , la perche, le goujón ; 
La fole , la merlue, la plie & la limande, 
Avec une fauce friande, 
Font moins regreter les jours gras; 
Chacun dans la faifon fournit d'affez bons plats. 


dme 
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Drs SAVEURS ET DE LEURS QUALITES. 


H. fervore vigent tres : felfus , AmAYMS , ACUTE, 
Alget Acetofus , fic f'ipans ( * ) ponticus , atque 
Unclus Q' infipidus dul.is dant temperamentum. 


D E ce que produit fa Nature 

Pour reméde ou pour nourriture , 

On peut par la fimple faveur 
Reconnoitre aifément le froid ou la chaleur. 
Le falé, l'amer , l'àcre échauffent ; au contraire 

Toute chofe aigre rafraichit. 

Lapre, reflerre , &. rétrecit. 

L'infipide & le doux font un (uc falutaire , 
Qui parifie , hume&e , & d'un commun aveu , 
Entre les deux excès tient un jufte milieu. 


(*) .Auflere , affringent. 


mrt 
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RECETTE POUR PEERS SAUCES, 


$ Alvia, fal , vinum, piper , allia , petrofelinum , 
His bona fit falfa E nif; fit commixtio fatfa. 


Our vous faire une Sauce aifée, appétiffante , 
Prenez fauge , perfil, ail, poivre , fel & vin, 
Mettez-en de chacun la dofe fuffifante. 

Cet affaifonnement eft fain, 


UPPPRPPPEPRPHRPRRPHHPEPPRPHHRHER 
$c XDILZ 


D v SE Le 


pc 


LJ As condimenti præponi debet edenti, 


Sal virus refugat reclà , infipidimque faporat s 
Nam [apit efca male, quæ datur abfque fale, 

Urunt ves [alle vifum , [emenque minorant , 

Et generant [cabiem , pruritum five vigorem, 


S Ur la table , outre la fauciere , 
Ayez devant vous la faliere : 
"Toute viande fans fel n'a ni goût , ni faveur. 
Il chaffe le venin , corrige la fadeur. 
Mais l'excès eft à craindre : Il affoiblit Ia vue ; 
Et qui plus eft, il diminue 
Ce tréfor on&ueux , ce baume fouverain , 
Qui repare le genre humain. : 
Autre effet de l'abus; tout homme qui trop falle , 
A le cuir fujet à la galle. ? 


26 LENCO X E 


Asse c aaa A S 
6. XLIV. 


Du SOUrER. 


E X magna cama flomacho fit maxima pana. 
Ut fis nocle levis , fit tibi cœna brevis, 

Cana brevis vel cœna levis, fit rard moleffa. 

Magna nocet , medicina docet , ves eft manifefla. 


S I vous voulez le lendemain 
Vous lever léger , frais & fain , 
Vous devez fuir comme la pefte , 
Ces foupers d'apparat où l'exemple féduit. — | 
‘On boit avec excès les deux tiers de la nuit j 
On force l'eftomac. Une douleur funefte 
En eft prefque toujours le déplorable fruit. 
A fouper point de gourmandife. 
En mangeant peu le foir , vous vous porterez mieux; 
Le Médecin l'affure ; & fans qu'il vous le dife, 
Cette vérité faute aux yeux. 


Xede see Epl d deoje E] efe E eode 9] eoe E] jeje 
S. Nl. 


COMMENCER LE REPAS PAR BOIRE: 


T£ vites pœnam , de potibus incipe cœnam. 


PR s 
p Uvez en commençant , vous fuivtez un ufage 
Qui ne peut étre que fort fage, 
Par un Verre d'abord l'efophage arrofé 
À ce qu'on mange enfuite , ouvre un paflage aifé. 
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NE POINT CHANGER LE REGIME AUQUEL 
LE COR PS EST A CCOU TU ME" 


O Mnibus affüetam jubeo fervare dictam , 
Quod. fec effe probo a aif ft mutave neceffe. 
Hippocrates teflis , quoniem [equitur mala. peflise 
Fortior bac meta medicine certa dieta... 


Mo conftamment fuivi quelque Régime , 
l'habitude eft formée , il faut la refpeéter ; 
Sans une caufe légitime 
On ne doit point s'en écarter. 

Quand la borne eft pofée , y toucher c'eft un crime , 
Qui fouvent coute cher à qui l'ofe attenter. 

De tout déréglement le corps eft la viétime. 

Le divin Hippocrate a déduit prudemment 

Le tort quà la fanté fait un dérangemear. 

Que fi vous méprifez fon avis falutaire , 
Tant pis pour vous , c'eft votre affaite 4 
Mais cc ne fera pas fans doute impunément, 
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SRI VIT Le 


Du REGIME A PRENDRE-. 


U ale , quid, © quando , quantum , quoties , ubi , dando \ 
Jfta notare cibo debet Medicus bene doclus ; 
Ne male conveniens ingrediaris iter. 


D E's le commencement , c'eft au Médecin fage 
De prefcrire la quantité. 
3 Le choix , le tems , la qualité , 
Des Alimens dont vous ferez ufage ; 
_ De peur qu'en vous , d'abord un trifte égarement 
Ne gáte fans retour un bon tempérament. 


TEUDRRDERBERBRCCRMOeRPTUURR 
Er OUS TIS 


Des OEUES. 


IN On vult mentiri qui vult pro lege teneri 
Quod bona [unt ova candida longe nova 
Hac tria. fant. norma , (* ) vernalia funt meliora, 


O N tient pour regle invariable , 
Que tous les Oeufs pour être bons , 
Doivent être frais , blancs & longs, 
‘Mais l'Oeuf de poule eft préférable, 


(*) Des (ufs poudus dans la Mas[on, 
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LEE NOE RIEGO GE EDIRAIR DIEA S TOTEM 
SEX 


Du [y ox rE. 


L Ac Ethics fanum. caprinum. s poft camelinum , 
Ac jumentinum plus omnibus ef? afninum. 

Plus nutritivum vaccinum , fic ©‘ ovinum. - 

Si fébriat , caput aut doleat , non ef bene fauwm. 


À Ux gens que pas-à-pas conduit vers le tombeau 
La phtifie ou la fiévre lente , 
On ordonne le Lait de chévre ou de chameau , 
.Ou celui de jument comme chofe excellente 5 
Mais fi d'une migraine on reffent les douleurs , 
Si fur le corps la fiévre exerce fes rigueuïs » 
Du Lait apprenez que l'ufage , 
Fait moins de bien que de dommage. 


ijo BEURRAES Ed DU PETIE I A Xs 


£z. Enit C bumeBlat , foluit fine febre Butirum. 


Incidit , que lavat , penetrat , mundat quoque ferit, 


e 


L E Beurre aux fiévreux interdit , 
Par fon baume on&ueux , lâche , humeëte , adoucit. 
Le petit Lait pénetre , incife , ouvre la voye , 
Lave & fond les humeurs des vaiffeaux qu'il nettoye. 
C iij 
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Se ULL 


Du FROMAGE. 


D ef gelidus , flipans , craffus , quoque durus, 
Cafens © panis [unt opima fercula [anis , : 
Si non funt [ani , tuuc illum baud jungito pani. 


L E Fromage eft froid , dur , aftringent & groffiers — 
Avec d'excellent pain il faut l'affocier. | 
Quand on le mange avec régime 
C'eft un fort bon manger, pour qui fe porte bien, 
Pour un eftomac cacochime , 
Tout bon qu'il eft , il ne vaut rien. 


HOTTE ee 
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DEs MEUXES. 


[5i > " | 
Î VE o. fitim pellunt , recreant cum faucibus nvam. 


L A Meure défaltere , & fa douceur aigrette 
Kecrce également le gofier , la luette. 
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Drs Norx,prs POIRES ET DES POMMES, 


A Dde pyro potum. Nux ef Medicina veneno. 
Fert pyra nofira pyrus ; fine vino. funt pyra. virus, 

Si pyra funt virus, fit maledicta pyrus. 
Dum coquis , Antidotum pyra [unt , fed cruda venenum. 
Cruda gravant flomachum , velevant fed. cocta. gravatum. 
Poft pyra da potum , pofl pomum vade caccatum. 


L A Noix dont j'avertis qu'il faut ne manger guete 3 
Eft bonne à l'eftomac , conforte ce vifcere , 
Elle corrige le venin. 
La Poire ne vaut rien fans vin. 
Si vous la mangez en compote , 
C'eft un excellent antidote. 
Mais Poire crue eft un poifon. 
Vous pouvez là - deffus regler votre conduite. 
Crue , elle charge trop l'eftomac ; étant cuite ; 
Elle y porte la guérifon. 
Quand on a mangé de la Poire , 
Que le premier foin foit de boire. 
Après la Pomme allez en quelque lieu fecret ; 
Où vous puifiez en paix laiffer votre paquet. 


 # 
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Drs CERISES, D 

: C Erafa ft comedas , faciunt tibi grandia dona. E] 
Expurgant flomachum , nucleus lapidem tibi tollit. | 
Hinc melior toto corpore. [anguis iueft. A 5 | 

A Cerife a pour la fanté , à 

Plus d'une bonnne qualité. 3 

C'eft un des meilleurs fruits que produife la terre , L] 
1] purge l'eftomac , il forme un fang nouveau , X 
Et l'amande qu'on trouve en caflant fon noyau , $ 
Délivre les Reins de la pierre. : 
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Drs NErrEs. 


mon pelea eid 


M Ultiplicant mitlum , ventrem dant efcula friclum 3 


Aicfpila dura placent , fed. mollia [unt meliora. 
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| À Bien vuider les eaux la Néfle eft diligente. 
Pour le ventre elle eft reftringente. 
Encor ferme , elle plait ; mais pour votre fanté , 
Elle eft toujours meilleure en fa maturité. 
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Drs PECHES ET DES RAISIRNS- 


Pa cum muflo vobis datur ordine ju[fto 
Sumere, Sic efl mos , nucibus focrando racemos. 
Paffala non fplemi , tuf valet , efl bona veni. 
Uiilitas va fine granis C7 fme pelle n 

Dat fedare fitim jecoris , choleræque calorem. 


Loa. en eft établi ; la raifon nous le préche ; 
Il faut du vin avec la Pêche. 
A la noix joignez les Raïfins. 
Le Raifin fec à la rate eft contraire 5 
Aux poumons il eft falutaire. 
Contre la toux , contre les maux de teins 3 
C'eft un remede trés-facile. 
Outre qu'on en fait de bons vins ; 
On peut encore le tendre utile , 
Pour un foye échaufé , contre une ardeur de bile ; 
Enlevez-en la peau , tirez-en les pepins. 


MR RTE ET ue eio Hee eed neto cast 
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DES PRUNES 
F ua fant , laxant , multum profunt tibi pruna. 


r Ralche ou féche , la Prune offre un double profit ; 
Car elle làche & rafraichit. 
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SS C DVTIL 


DES FicUEs. 


P E&us lenificant Ficus , ventremque relaxant , 
Sen dantur crude , feu cum fuerint bene. cocta. 
Nutrit © impinguat , varios curatque tumores. , 
Scrópba , tumor , glandes, ejus. catapla[fmate cedunt x 
Junge Papaver ei , confratla foris trahit offa. 


Ce Rue ou cuite , la Figue eft un fruit des meilleurs 
Elle nourrit , engraifle , & fert en Médecine. 
Elle lâche le ventre , adoucit la poitrine , 
Et guérit beaucoup de tumeurs. 
Pour les glandes , l'abcés , même les écrouelles, 
Son cataplafme a fait les cures les plus belles. 
Joignez-y le Pavot , elle aura la vertu 
. De retirer des chairs un éclat d'os rompu. 


III: DÉS 
Su IX. 


MAUVAIS EFFETS DE L'EXCES DES FIGUES 


P Ediculos , veneremque facit » fed cuilibet obflat, 


Q soie la Figue foit fi bonne , 


Gardez-vous-bien d'en faire excés. 
Je ne le confeille à perfonne ; 
Voici quels en font les effets. 
Son fuc engendre d'ordinaire 
Une humeur qui difpofe au mal pédiculaire , 
Met un pauvre homme en rut , l'excite à des efforts; 
Qui dans peu ruinent le corps, 
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Drs PANETS,, Lat. PASTINACA. 


Uod Paflum tribuat , efl Paflinava vocata, 
Attamen illa parum nutrit , quia non fubacuta., 


Confortat coitum , non ef} ad menfirua muta. 


L E Panet racine champétre , 
N'eft pas d'un goût apetiffant. 
Son nom , dit-on , vient du mot paitre j 
Encor que le Panet foit fort peu nourriffant 
Mais il a des vertus qui de toutes les belles 
Méritent de toucher le cœur. 
D'un amant , d'un époux , il redouble l'ardeur ; 
Réchaufe également les Dames , & chez elles 
Ramene tous les mois une utile pâleur. 


Sc LXI | 


Drs Pors. 


P I fum laudandum nunc fumpfimus , ac veprobandum 3 
Ef inflatiuum cum pellibus atque nocrvwm. 
Pellibus ablatis funt bona pi[a (atis. 


EF Aut-il louer les Pois , ou faut-il qu'on les blàme & 
Ce légume en fa peau n'eft pas fain , il enflamme. 
Otez-la lui : fans nul danger , 
Ce légume fe peut manger. 
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DrsFrEvrs 


M Auducare Fabam caveas , parit illa podagram, 


J Amais la Féve ne fut bonne 
Pour ceux que la goute affoiblit , 
On tient méme qu'elle la donne ; 
Plus d'un favant auteur l'a dit. 


BOO RCROR RE SCRDE 
OIM CERIS 


D*eSs Nav$Ts; bat Ras. 


R Apa. juvat flomachum , novit producere ventum , 
Provocat urinam , pre[latque in dente ruinam ; 
Si male colla datur , tibi torfio fic generatur. 


À Mi de l'eftomac , ami de la poitrine, 
Le Navet a bon goût , mais il donne des vents. 
1l eft diurétique & provoque l'urine , 


absit pe Sa ts. scc USE OR ds 


Le mal eft quil gàte les dents. | 
S'il n'eft pas aífez cuit , des coliques afreufes : 
Sont de fa crudité les fuites douloureufes. 
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AUTO QU OUI UU OU V 
6 VIV, 


Des HERBES ET LEGUMES EN GENERAL. 
J Us olerem , cicerumque bonum , fubflantia prava. 


: D Es Herbes , & des Pois (*) le fucvous fait du biet 
Mais quand il eft tiré le marc n'en vaut plus rien. 


TU UT TANE TROU ME M AN ORE 
LUN UT URL ees vet one ret cet eb 
SE XV: 

DE r4 MOUTARDE, 


, ) S'T modicum granum , calidum ficcumque finapt, 


Dat lacrymas , pungatque caput , tollitque venenum 


L A Moutarde , grain fort petit, 
Fort fec , fort chaud , excite l'apetit ; 
Mais quiconque en prend trop , en eft puni fur l'heure á 
il en fait la grimace , il pleure, 
: À cela près la fauce , où l’on met de ce grain 9 
Purge la téte & chaffe le venin. 


(*) Des Pois chiches, 
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$. LXVI. 


Du FENOUIL, La. FOENICULUM. 
9 duo dat Maratbrum (*) : Febres fugat , atque venenum à 
xpurzat Stomachbum , lumen quoque reddit acutum. t 
rinare facit , ventris flatumque repellit, * 
"emen. feniculi pellit fpiramina culi, 1 


L E Fenouil fait en nous quatre effets différens 5 

Il purge l'eftomac , il augmente la vue , 

De l'urine aifément il procure l'iffue , 

Du fonds des inteftins il fait fortir les vents ; $ 

Mais fa graine a fur - tout la vertu finguliere 
De les pouffer par le derriere. 
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$. LXVII. 


Ds rA»1s5 La. Amnrsgax. 


[ 
Mendat vifum , Stomachum confortat. Anifum, 
Copia dulcoris anifi fit melioris. 


Mies eina: 
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L 'Anis eft bon aux yeux , à l'eftomac , au cœut ; 
Préférez le plus doux , c'eft toujours le meilleur. S 


(*) C'efl le nom Grec de Fenonil, 
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SUBXNVITU 


DE L'ÂNETH , lat. ANETHUM ; ET DE LA 
CORIANDRE S, Lat. € BUILD RUNG 


/ 1 Netbum ventos probibet , minuitque tumores, 
V entres vepletos pravis facit effe minores. 


Lui qu'avec l'anis il ne faut pas confondre 5 
Diffipe les Vents , les Tumeurs, 
| Même il a la vertu de fondre 
|. D'un ventre gros & dur les mauvaifes humeurs. 


C Onfortat flomachum , ventum. removet Coriandrum, 


ms 


P Our l'eftomac vous pourrez prendre 

De la graine de Coriandre. 
Les Vents à fon approche , ou par haut , ou par bas 3 
Sortent à petit bruit , ou méme avec fracas. 


CEibbbbbRiRibd AR RR RH E HG 8 
; $E OXEX. 


LE SAFRAN, Lat. CROCU sS, 


Coo Crocus dicatur letificando , 
Et partes laxas firmare ; bepar reparando, 


!$ E Safran réconforte , if excite la joye ; 
Rafermit tout vifcere , & répare le foye. 
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Cu difcutitur , capitis dolor atque gravede. 
Purpuream dicunt violam curare caducos. 


Co 


P Our diffiper l'yvreffe & chaffer la migraine ,. 
La violette eft fouveraine, ; 

D'une tête péfante elle óte le fardeau ; 

Et d’un Rhume fâcheux délivre le cerveau , 

Guérit méme l'épilepfie, 


Se SERRE 
Tk Du SUREAU, Lat SAMBUCU 5 


$ Ambuct Flores Sambuco funt. meliorer, 
Nam Sambucus olet , flos redolere folet. 


t Aiffez les feuilles du Sureau. 
Nous n'en fa'fons nul cas dans notre pharmacie, 
Sa fleur eft eftimée , en voici la raifon ; 
La feuille fent mauvais & la fleur fent fort bon, 
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EXXIE 


DE LA Bucrosr ,'ILat. BucrossA 


I Inum potatim quo fit macerata Bugloffa , 
Marorem. cerebri dicunt. aufferre periti, 
Fertur convivas decoélio reddere lectos, 


D Ans le vin que vous voulez boire ; 
| Laiffez la Buglofe infufer . 
Son grand effet eft d'appaifer 
| Le chagrin qu'au cerveau porte la bile noire ; 
Aux gens que vous traitez , faites en prendre un peu 
Ils fe mettront en train , & vous verrez beau jeu. 
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SA EX XELE 


Dr A DouRkAcHi; 14. DoRR ace 


Ca. auffert , borrago gaudia confert, 
Dicit Borrago : gaudia [emper ago. 


L E jus de la Bourache excite auffi la joie. 
Pour les maux d’eftomac , les palpitations , 
Maux de cœur , altérations , 
Fort utilement on l'employe. 


es 
LA d 


42 EZTOIE 


$6 LXXQIV. 


Drs CHoUx, Lat. BRASSICA. 


J Us Caulis foluit , cujus fubflantia [lringit 3 


Utraque quando datur , ventrem. laxare paratur. 


L Es Choux font aftringens , leur jus eft laxatif , 
Un bon potage aux Choux eft un doux purgatif. 
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$«- iX V: 


Drs BE TES, en Latin S1cur&, ouBETA 
S Icla (*) parum muirit , ventrem conflipat © urget, 


d A Béte eft fort legere , & felon qu "on l'apréte , 


Excite le ventre , ou l’arrête: 


SAXE VI. 


Drs EPINARDS- 


D E cholera lefo Spinachia convenit ori , 
Et Stomachis calidis ejus valet efus amari. 


P Our prévenir les triftes cas 
Que peut caufer en vous l'épanchement de bile ; 
Les Epinards font bons , ne les negligez pas ; 
. Aux eftomacs fort chauds l'ufage en eft utile. 


C) Sicla eft pour Sicula , l'un des noms de la Bóre felon 
Mathiole. : 
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DRE ER ER E LISE RER ET EE ER ERA 
SEX EVIL 


Drs Orcnons, en Latin CÆPE, 


D E Capis medici non confentire videntur, 
Fellitis non effe bcnas ait effe Galenus , 
Phlegmaticis verà multum. putat effe falubres. 
Non modicum fanas Afclepius afferit illas , 
Praefertim flomacbo , pulchrumque creare colorem, 
Contritis Capis loca denudata capillis 

Sape fricans , capitis poteris reparare decorem, 


M Ais parlons un peu de l'Oignon. 

Eft-il fain d'en ufer ? L'un dit, oui ; l'autre, non. 
. Galien en defend l'ufage aux Choleriques , . 

Et le permet aux Phlegmatiques. 
Afclepius le vante , & foutient qu'il eft bon ; 
Sur-tout pour l'eftomac , & méme il le confeille 
Pour donner au vifage une couleur vermeille. 

De cheveux un chef dépouillé , 
Pourvu que la jeuneffe aide encor la Nature s 
En le frotant fouvent de jus d'Oignon pilé , 

Recouvrera fa chevelure. 
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GATE XNA EIL. 


DES PoRE AU x. 


n 


R Eddit fecundas manfum perfæpe puellas, 
Manantemque poteft navis retinere cruorem. , 
Ungas ft nares intus medicamine tali. 


P Oreaux mangés en quantité , 
Rendent une femme fertile ; 
Sans eux telle eût été fiérile , 
Qui leur doit fa fécondité. 
D'un faignement de nez le remede eft facile , 
Par les jus des Poreaux il peut être arrêté. 
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So px x. 


7 Du SisE11 DE MONTAGNE. 


$ Iler Montanum non fit tibi fumere vanum. . 
Dat lumen clarum , quamvis guflu fit amarum, 
Lumbricosque necat , digeflivamque reportat. 


,E Sifeli qu'enyoye ‘une terre étrangete , 
A des fucs aufteres , amets, 

Jl élaircit la vue , extermine les vers , 
Et fait que bien mieux on digere, 
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Drs MAUYES, en Látin MAL v A. 


D Ixerunt veteres Malvam quod. molliat aluum, 
Hujus radices rafe [olvunt tibi faces : 
Fulvam moverunt , C fluxum fepe dederunt. 


La Mauve , Emollient fourni par la Nature 
Des inteftins aide la fonàion. 
Moyennant fa deco&ion , 
D'un pauvre conftipé , la délivrance eft füre. 
2 De fes racines la raclure 
Au ventre rend la liberté , 
Sert au beau fexe , & lui procure 
Le retour de fes fleurs d’où dépend fa fancé.. 
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$. LX XXI. 


DE LA MENTHE , en Latin MENTH A. 


M si Mentba , fr fit depellere lenta 


Feutris lumbricos , [lomacbi vermefque nocivos, 


F. Menthe eft pour. les Vers un remede efficace, 
Au ventre , en l'eflomac , elle agit , & les chaffe, 
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SERIES. 


Du CERFEUI:L, en Latin CHEREFOLIU Me 


A Ppofitum Cancris tritum cum melle medetur. 
Cum vino potum lateris fedare dolorem 

Sape folet. Tritam fi neclis defuper berbam , 
Sape [olet vomitum. , ventremque tenere folutunt,. 


T. E Cerfeuil mondificatif 
Pour guérir un cancer eft un bon déterfif. 
Broyez-l'avec du miel , il faut que le mal cede à 
A fa vertu de ce remede. 
Infufé dans du Vin , le Cerfeuil eft vanté 
Contre les douleurs de cóté. 
Autre ufage : le Cerfeuil aide 
Et fouvent rétablit l'eftomac dévoyé ; 
Quand fur l'endroit malade on l'applique broyé. 
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Dr LA SAUGE, en Latin SALVIA. 


C moriatur bomo cui Salvia crefcit im borío $ 
Contra vim mortis non ef} medicamen in bortis. 
Salvia confortat nervos , manuumque tremore 

Tollit , €? ejus ope febris acuta. fugit. 
Salvia , Cafloreunque , Lavendula , Primula veris y 
Nafluri : Atbanas : bec fanant paralytica membra, 
Salvia falvatrix , Nature conciliatrix. 


i8 "Homme aux traits de fa mort doit-il être acceffibleg 
Tant qu'il peut appeller la Sauge à fon fecours ? 
Qui , nos jours font bornés ; aux regrets infenfible 
La mort doit , tôt ou tard , en terminer le coufss 
Vouloir l'éternifer , c'eft vouloir l'impoffible : 

N'y fongez point. A cela prés 
L'ufage de la Sauge a d'excellens effets. 

.— Pour raffermir la main tremblante , 

Pour conforter les nerfs , la Sauge eft excellente 5 
Et d'une fiévre aigue elle arrête l'accès. 

La Lavande , la Tanaifie , 

Ia Prime-vete , le Creffon , 
La Sauge , le Caftor , donnent la guérifotr 
Aux membres attaqués par la paralyfie. 
L'ufage de la Sauge eft fi grand , quif efi bom 
D'en avoir en toute faifon. 

Auffi dans la langue Latine 
Son nom du mot Sauver tire fon origine» 
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DrrtA4A RUE. ce Latin RUTA,. 


N Obilis e Ruta quia lumina reddit acuta, i. 
Auxilio Rute vir lippe , videbis acute. Ei 
>» Cruda come[la vecens oculos caligine purgat. 

Ruta viris minuit venerem , mulieribus addit. 

Rua facit caflum , dat lumen , © ingerit atum. 
Cocla facit Ruta de pulicibus loca tuta. h 


Sand, “dv 


L A Rue eft bonne aux yeux ; elle Les rend meilleurs 5 


jid 
Traite diverfement les hommes & les femmes ; 3 
Dans l'homme de l'amour eile éteint les chaleurs , à 
De la Femme au-contraire elle excite les flammes. 5 


En boiffon de Nonains fon jus ne vaudroit rien: 
J'en voudrois tout au plus donner aux jeunes Moines 3 M 
Et dans plus d’un Chapitre on ne feroit que bien , 
D'en rafraîchir un peu la boiffon des Chanoines. 


D'un prurit amoureux elle les affranchit ; 
De plus elle aiguife l'efprit. 
Autre ufage : Prenez la peine 4 
D'en faire cuire en eau de pluye ou de fontaine ; 
Gardez cette eau, tout lieu que l'on en frottera , 
De long-tems des puces n'aura. 
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Ds L'OnRTIr. ep latin Umrrc A 


5 Gris dat fomnum s5 vomitum. quoque. tollit , © ejuns 
Ilüus femen Cholicis cum melle medetur 5 

Et tuffim veterem curat , fi [pe bibatur. > 
Pellit pulmonis frigus , ventrisque tumorem , 

Omnibus C? morbis ea fubvenit articulorum, 


| ! 'Ortie aux yeux du peuple , herbe fi méprifable, 
Tient dans la Médecine une place honorable. 
Qu'un malade inquiet dórme mal-aifément ; 
Elle lui rend bien-tôt un fommeil fecourable. 
Contre un fâcheux vomiffement 
C'eft un fpécifique admirable. 
Sa graine avec le miel abrége le tourment 
D'une eoliqus infuportable. 
| Le breuvage d’Ortie étant réitéré , 
 Adoucit de la Toux le mal invéteré , 
Réchaufe les poumons , du ventre Ôte l'enflure , 
Et de la Goüte méme appaife la torture. 
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Dr rHissorPE, en Latin HrssopUu s. 


H Iffopus purgans berba eff à pectore pblegma, 
Ad pulmonis opus j cum melle coquenda jugata , 
Fultibus eximium fertur. preflare colorem. 


t. 'Hiffope avec fuccès purge les flegmatiques : 
Bouillie avec du miel aide les pulmoniques , 

Et par une vive couleur 

D'un teint corrige la páleur. 
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Dz L'AULNEE, en Latin ENULA CAMP?PAN A. 


E Nula Campana reddit præcordia fana. 
€um fucco Rute fuccus fr fumitur ifle , 
Afirmant ruptis quod. profit potio talis, 


n entrailles P'Aulnée eft faine & bien-faifante 
A bien des maux elle a remedié. 
Au jus de Ruë affocié , 
On prétend que fon jus a la vertu puiffante 
De guérir un mortel qu'afilige une Defcente. 
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Du PoUrrior,en LatinPuUrEGIUM. 


€ Um vino choleram nigram potata repellit, 
-Appofitam veterem dicunt fedare podagram. 


L E jus du Pouliot eft (ain. 
Quand on le boit avec du Vin , 

#1 bannit loin de vous l'humeur melancolique. 
Quiconque de la Goûte éprouve le tourment , 
Sur le méme affligé du moment qu'il l'applique , 

Reçoit un prompt foufagement. 


TPUPPHPHEPEPHHPPRBPIPEmIPERPEIEERHeRE 
| GARE. XXX. Ie 


DE L'AVRONNE , en Latin ABROTONUM , ET 
DE LA SCABIEUSE,en Latin SCABIOSA. 


A Brotano crudo [lomacbi purgabitur bumor. 
Urbanus per fe nefcit pretinm Scabiofæ. 
Confortat pectus quod deprimit zgra (eneclus, 
Lenit pulmonem , tollit laterumaque dolorem. 


Vino potatur , virus fic evacuatur, 


p Our purger l'eftomac l'Avrone eft précieuft. 
Mais à quoi ne fert point T'utile Scabieufe ! 
Elle eft bonne aux vieitlards , adoucit lespoumons y 
Corrige l'eftomac ,:conforte la poitrine, 
Appaife du côté la douleur inteftine: 
Son jus pris dans du Vin diffipe 1cs irons E s 
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Du Cnarzssow,en Latin NASTUR TIU M. 


ue 


T Lus fuccus crines retinere. fluentes 
Illitus Affevitur 5 dentifque levare dolcres. 
Lichenas fuccus purgat cum melle perur ctus, 


p Renez jus de Creffon , frottez-en vos cheveux ; 

Ce reméde les rend plus forts & plus nombreux ; 

Appaifela douleur des dents & des gencives, 
Dartres farineufes ou vives À 

S'en vont , quand pai fon fuc , avec miel aprété, 


L3 


On corrige leur acreté. 


7 7 US 
“YO 


Dr L'ECLATRE, enlatin, CHELIDONN.A« 


E Æcatis pullis hec lumina mater birundo, 
Dlinius ut fcripfit ; quamvis fint eruta reddit. 


Lg pour les yeux , eft dit-on , admirable , 
Pline la Ioue en fes Ecrits. 

Peut-être prendra-t'on ceci pour une fable : 

L'hyrondelle , dit-il , s'en fert pour fes petits ; 

Ont-ils les yeux crevés , elle leur rend La vue, 

Telle rufe aifément ne fgauroit être crue, 


C'eft d’après lui que je la dis. 
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Du SAULE, en Latin SALIx. 


E Uribus infufus vermes fuccus necat ejus. 


Cortex verrucas in aceto cocta refoluit. 
Hujus flos famptus in aqua frigefcere cogit 
Infiutlus Veneris cuntlos acres fhimulantes 3 
E; fic deficcat , ut nulla, creatio fiat. 


L E Saule eft ami des Ruiffeaux, 
L4 force de fon fuc en l'oreille introduite , 
Y fait mourir les Vers , auteurs de mille maux. 
Le fort vinaigre où fon écorce eft cuite, 
D'une peau qu'on en frotte extirpe les poreaux. 
Prife dans l’eau , fa fleur éteint la flamme impure 
Qu'allume la lubricité , 
Et dans l'homme à tel point réprime la luxure , 
Qu'il en vient l'impuillange & la fiérilité. 


$xZXEUE | . 
Du GINGEMBRE ,en Latin ZINZIBER. 


Z Insiber «nte datum morbus fugat 5 inveteratum 


Pojique datum mollit 5 veutris faflidia tollit. j 


A Vant l'accés prenez de Gingembre une dofe , 
Prenez le méme aprés ; s'il eft reiteré , 
Il chaffe , il déracine un mal inveteré , 


' Et guérit le dégout que la fiévre vous caufe. 
E iij 
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Dp LÁSSYNTHE,enlaün ABSYNTHIUM 


N Aufea non poterit quemquam vexare marina , 
Antea commixtum vino qui fampferit iflam 
€cnfortat nervos © caufas pettoris omnes. 

Serpentes nidore fugat bibitumque venenum. 

Auris depellit fonitum cum felle bovino. 


P Rétà vous embarquer, buvez du Vind'Abfynthe, | 
Contre les maux- de: cceur c'éft un préfervatif, 
Du nitre-de la Mer, de fon air purgatif 
Vous n'aurez tout au plus qu’une légere atteinte, : 
De chaffer les ferpens l'Abfynthe a là vertu ;. 
Elle émouife les traits du poifon qu'on a bu, 
€onforte l'eftomac & les nerfs. Aux oreilles 
Mélée au fiel de beuf, elle fait des merveilles, 
Et corrige parfaitement 
Leur incommode tintement. 


LS Le Line LL Che. LES LE LL 
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REMEDES CONTRELES VENINS. 


E Llia, Ruta , Pyra , Raphanus , cum Theriaca, Nux 
Praflant aptidotum. contra mortale venenum. . 


[^ Oire , Rue , Ail, Raifort, Noix avec Thériaque ,, ^. 
Repouffent du Venin la dangereufe attaque, 
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Du PorvmaAr. 


Uod Piper eft nigrum ,non eft diffolvere pigrum. 
PLiegmata purgabit concoéfricemque juvalit 2 
Leucopiper ffomacho prodeft , tuffique , dolorique 
Utile, praveniet motum , febrifque rigorem. 


À U Poivre noir foit entier , foit en poudre , 
Donnez les flegmes à diffoudre , 
Il aide à la digeftion. 

Pour l'eftomae le poivre blanc eft bon. 

I adeucit une toux violente, 


 Appaiíe les douleurs , & d’une fiévre ardenté 


Détourne le cruel friffon. 
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d €: XCV.IIL 
DE LA MERIDIENNE 


S It brevis aut nullus tibi [fomnus meridianus, 
Febris pigrities , capitis dolor , atque cALDAYTMS y 
Haec tibi provenicnt ex [omno meridianos 


D Affez-vous , s'il fe peut dela Méridienne, 
Si-non faites qu'au moins les momens en foient courts, 
Vous vous en abftiendrez , pour peu qu'il vous fouvienne: 
Des maux qu'elle produit toujours. 
Les fuites de cette habitude 


Sont fiévres , fluxions , migraine & laffitude. 
E iv 
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D UD OR MIR. 
S Eptem boris dormire [at efl , juvenique fenique, 


R Efervez àla nuit un fommeil limité. 
Pour un vieillard , pour un jeune homme, 
Dormir fept heures d'un bon fomme , 
C'eft bien affez pour la fanté. 


$ x Var 


MAUVAISES SUITES.DUN VENT RETENU: 


Uatuor ex vento veniunt in ventre retento , 
Spajmus , Hydrops , Colica © Vertigo, hac ves probat ipfa» 


D E lâcher certains Vents , on fe fait prefque un crime» 
Et toutefois qui les fupprime 

Rifque l'hydropifie & la convulfion. 

Les vertiges cruels , les coliques affreufes , 

Ne font que trop fouvent les fuites malheureufes 
D'une crifte difcrétion. 
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USAGES QUI ENTRETIENNENT LA SANTE 


L Umina mane, manus gelida mulcens lavet unda. 
Hac illac modicum pergat ; modicum [ua membra 
Extendat , crines pe&at , dentes fricet ; iffa 


Confortant cerebrum , confortant catera membra, 


D 'Abord lavez vos mains dans une eau fraîche & claire ; 


| Baffinez-en vos yeux pour les bien rafraîchir. 


Un peu de promenade eft alors falutaire , 
Etendez jambes & bras pour les mieux dégourdir. 
Peignez-vous les cheveux , décraffez-vous la cête , 
Nettoyez & frottez vos dents. À 

Ces fix points font très-importans 5 
Suivez-les chaque jour fans que rien vous arrête. 
Le Cerveau s'en reffent ; méme de tout le corps 

Ils fortifieront les refforts. 
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9 UIT Ef: 


L Ote cale , fla pranfe , vel i 3 frigefce minute, 


D U bainentrez au lit. Quand vous forrez de table; 
Reftez de bout ou marchez quelques pas ; 
Un peu du froid rendra l'etomac plus capable 
De digerer votre repas. 
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DE cE QUI PEUT CAUSER LA SURADIT 5. 


] ) T mos pofl efcam dormire , nimi[que moveri , 
Ifla gravare [olent auditus , ebrietafque. 


S 'Endormir en fortant de table ; 
Ou par une autre e xtrémité,- 

Faire un rude travail avec activité. 

Et l'yvreffe , autre excès non moins déraifonnable , 
Feront venir la furdité. 
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Du TINTEMENT DE L'OREILLE. 


M Otus , longa fames , vomitus , percu[fio , cafus y. 


Ebrietas , frigus tinnitum caufat in aure. 


L E travail , de la faim la trop longue détreífe , 

La chute , un coup , un froid , un grand vomiffement 
Et fur-tout la fréquente yvreffe ,. 
Font que l'oreille entend fans ceffe. 
Un incomode tintement. 


Sem 
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DU MAL DE--L E TE. 


NI capitis dolor efl ex poth, Dympba bibatur, 
Ex potu nimio nam jebris acuta. creatur. 
Si vertex capitis vel frons elu tribulentur , 
Tempora , fronsque fimul moderate fepefricentnr , 
Morella coëfa , nec non calidaque , leventur. 

. Illud.euim credunt. capitis prodejfe dolori. - 


Vis {entez-vous ‘un mal de tête : 
sil vient d'avoir trop bu , la médecine eft prête s: 
Buvez de l'eau , c'eft votre guérifon.. 
Souvent d'un excès de boiffon 
Une fiévre aigue eft la peine. 
Si le mal vient d'une migraine, 
D'eau de Morelle alors ftottez-vous bien le front , 
Le foulagement fera prompt. 


000000000000000000000000000000 
gU CUPS , 
EAUX BONNBS POUR LES YEUX. 


Fus , Verbenna, Ro[x , Cbelidonia , Ruta , 
Ex iflis Aqua fit, que lumina reddit acuta. . 


P Renez Fenouil , Vervaine , Eclaire , Rofe & Rue ;.. 
On en diftile une eau très-faine pour la vue.. 


+60 IE COL E 


QOOOODOIOOOO 


SENS: 
Ds CE QUI.GATES LES CEUX 


B Alnea , vina , venus , ventus , piper , allia , fumus , 

Porrbum cum cæpis, faba , lens , fletusque , finapi, 

Sol, coitusque , ignis , labor , ius , acumina , pulvis. 
Ifla nocent oculis , fed vigilare magis. 


L. E bain, Le vin , l'amout , le vent, l'ail, la lentille, 
Le poivre , les'oignons , les feves , le poreaux , 
La moutatde , les pleurs, le foleil quand il brille, 
La pouffiere , le feu, le heurt, les grandstravaux , 
Aux yeux caufent bien du dommage, 
Veiller , nuit encore davantage. 
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DE CE QUI RECREE LES YEU-X 


F Ons , fpeculum , gramen , bec dant oculis relevamen. 
Mane. igitur montes , fub. ferum inquirito fentes. 


Mo. recréez vos yeux, quand vous leur faites voir 
La verdure des champs , l'eau coulante , un miroir. 
Tel afpe& leur eft falutaire, 
Variez ces objets. Offrez leur , pour bien faire , 
Des cóteaux le matin, & des ruiffeaux le foir. 
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CONTRE LE MAL DE DENTS. 


AS Ic dentes ferua : porrorum collize grana. 
Ne carcas Tbure , bec cum ju[quiamo fimul ure. 
Sic que jer rabotum fumum cape dente remotum. 


AS de conferver vos dens , 
Mettez fur la braife allumée 
La graine de poreau , la jufquiame & l'encens ; 
Et par un entonnoir prenez-en la fumée. — . 
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DE LENROUEMEN T. 


iN os , oleum , capitis frigufque, anguillaque potus s 


Et pomum. ci udum faciunt Lomiem fore raucum. 


A Nguilles & fruits cruds , rhume , huile & vieilles noix, 
Rendent rauque une belle voix. Y 
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REMEDES CONTRE LE RHUME NoMs 
DIFFÉRENTES SORTES DE RHUME. 


J uos; vigila , caleas dape , tuque labora. 
Infpira calidum , modicum bibe , comprime flatum. 
H«c bene tu. ferva , fi vis depellere Rbeuma. 

Si fluat ad pectus dicatur Rheuma Catharrus, 
Branchus at ad fauces , ad- nares efl Cory[a. 


P Our chaffer un Rheume bien vite 
Véillez , tenez-vous chaudement. 
'Travaillez , mangez peu, buvez bien fobrement , 
Et vous en ferez bien-tót quite. 
Le Rhume a plufieurs noms pour le fpecifiet. 
Rhume tombé fur la poitrine 
‘Et Catharre en langue Latine; 
Branchus eft un Rhume groffiet. 
Qui ferre , enflamme le gofier. 
à «Ces noms font de Grecque origine. 
a£onjfe parmi nous feroit un mot nouveau, 
Pour dire un Rhume de cerveau , 
Bien qu'il foit le vrai mot felon la Médecine. 
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REMEDE POUR LA FISTULE:. 


A Uripigmento fulpbur mi[cere momento, 
His decet apponi calcem , conjunge [apont. 
Quaiucr bec mifce : commixtis quatuor ifhis, 
Fiflula curatur , quater ex bis fi vepleatur. 


M Eflez le foufre à l'orpiment , 
Chaux & favon pareillement. 
Dans la Fiftule qu'on en mette ; 
En quatte fois la cure eft faite. 


$. Q. X I. 


DES TEMPERAMENS SIMPLES. 


U atuor bumores in bumano corpore conflant , 
Sanguis cum cholera , phlegma , melancholia. 


Uatre temperamens diftinguent les humains , 
Le bilieux , le flegmatique , 
Le fanguin , le mélancholique : 

(On peut les reconnoitre à des fignes certains. 
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RAPPORTS DES QUATRE TEMPERAMENS$5 
AVEC LES QUATRE ELEMERN S. 


] Erra melancbolicis , aqua confertur pituita : 
Aer. [anguineis : ignea vis colera. 


D 'Une comparaifon on fe fert d'ordinaire , 
Pour trouver aux temperamens 
Des rapports aux quatre Elémens. 
On prétend que l’atrabilaire 
A la terre reffemble un peu, 

pdt ne à à l'eau , le fang à l'air , & la colére 
Tient de la nature du feu. 
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Du. TEMPERAMENT BtLIEUx, oU CoLs- 
RIQUE. à. 


» 


E St bumor cbolere qui competit impetuofrs ,' 
Hoc genus efl bominum cupiens pracellere cunclis. 
Hi leviter difcunt , multèm comedunt , citd crefcunt. 
Inde © magnanimi [unt ,largi , [umma petentes , 
Hir fatus , fallax ,irafcens , prodigus, audax , 
Afiutis , gracilis , frceus , croceique coloris. 


L 'Homme en qui la bile préfide 
Eft vif , ardent , impétueux , 
Entreprenant , préfomptueux , 
Et de préférences avide. 
Il«apprend fort légerement. 
Mange beaucoup , croit promptement, 
€ourageux , libéral , enclin à la colére, 
Il eft hardi , malin , trompeur 5 
De fon efprit tel eft le cara&ére, 
Son corps eft grêle & fec , fujet à la maigreur A 
Et fon teint de la bile emprunte la couleur. 
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LE TEMPERAMENT FLEGM ATIQU E. 


P Hlegma dabit vires modicas , latosque brevefzue 
Phlegma facit , pingues , [anguis reddit mediocres. 
Otia non Pudio «radit ;.fed corpora fomno. . 
Senfus bebes , tavdus motus , pigritia , fomnus à 

Hic fonmolentus , piger in fputamine vultus. . 


Efl buic fenfus bebes , pinguis facies , color albus, 


L E temperament Flegmatique 
Rend l'homme court & gros , d'une force modique , 
Grand ami de. l'oifivété. . 
Ne croyez pasqu'à l'étude il s'applique. 
Ne rien faire & dormir fait fa félicité, 
Ila le fens bouché , fa démarche eft trés-lente , .. 
Le travail lui déplait., l'oifivécé l'enchante , 
Il abonde en pituite & crache frequemment ; 
Toujours dans l'engourdiffement , 
Chez lui l'éfprit , le cœur ne fonz d'aucun ufage.. 
La graiffe qui reluit fur fon large vifage ,.. 
Indique fon temperament. 


Non 
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LE TEMPERAMENT SANGUIN. 


N Atura pingues fli funt , «tque jocantes , 
Rumorefque novos cupiunt audire frequentes. 

Hos Venus ©’ Bacchus deleffant , fercula ,vifur , - 
Et facit bos bilares C? dulcia verba loquentes. 
Omnibus bi fludiis babiles funt , © magis aptis: 
Qualibet ex cau[a non bos facilè excitat ira. 
Largus , amans , bilaris , videns , rubeique coloris , 
Cautans , carnofus [atis audax , atque benignus, 


I. "Hommeé de nature Sanguine , : 
Volontiers plaifante & badine ; 
Gros & charnu fuffifamment , 
Il eft curieuz de nouvelles. 
Toujours paffionné pour le vin , pour les belles , 
1! brille en compagnie , & par fon enjouement 
D'une table il fait l'agrément : 
A quelque étude qu'il s'applique, 
On eft fürpris de fes progrès. 
Il ne fe fáche point pour de petits fujets; : 
Et malaifément on le pique. 
Il eft bon, libéral , hardi , point querelleur ; . 
Amant vif, ami franc , voluptueux convive , 


- Prêt à rire , à chanter , coujoursde bonne humeur : 
‘En lui d'un teint vermeil la couleur faine & vive: 


D'un naturel fanguin dénote la vigueut. 
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Du TEMPERAMENT MELANCHOLIQUE. 


R Eflat adbue choleræ triflis fubflantia nigra , 
Que reddit pravos, pertrifles , pauca loquentes. 
Hivigilant fludiis , nec mens eff dedita fomno. 
Servant propofitum , fibi nil reputant fore turim. 
Tuvidus ©" triflis , cupidus , dextræque tenacis, 
Non expers fraudis , timidus , luteique ccloris. 


R Efte l'humeur atrabilaire , 
La Mélancholie autrement. 
Cette humeur ordinairement 
Fait les hommes pervers , fombres , prompts à mal faire, 
Taciturnes , fournois , fermes dans leurs propos , 
De trifles paffions leur ôtent le repos. 
Chagrins , jaloux , de tout avides, 
Ce qu'ils ont , ils le tiennent bien. À 
Soupçonneux , il ne faut qu'un rien | 
Pour allarmer leurs cœurs timides , 
Ils ont l'efprit rufé , trompeur ; 
De ce temperament le jaune eft la couleur. 
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M Ais ces quatre humeurs dans les hommes 
Se mélangent diverfement ; 

Et leurs combinaifons de tous tant que nous fommes 
Décident le temperament. 
Il eft bien aifé de connoitre 
L'humeur qui domine le plus : 

L'habitude du corps la fait affez paroitre ; 
Mais de fçavoir quels peuvent être 

D'un mélange infini les rapports abfolus , 

Quel eft de chaque humeur le flux & le reflus , 
C'eft le partage d'un grand maitre. 

Efculape ne fait ce don qu'à fes Elus. 


LES VICES DES QUATRE HUMEURS. 


S I c'eft le fang qui péche , ou le flegme ou la bile, 
Voici pour le connoítre une regle facile. 


SIENES.  D'U.N:S ANG TROP ABO:ND ANT. 


p. peccat Sanguis , facies vubet , extat. ocellus , 
Inflantur gena, corpus nimiumque gravatur. 

Efique frequens pulfus , plenus , mollis , dolor ingens 
Imprimis frontis. Fit conflipatio ventris , 

Siccaque lingua fiti ; funt omnia. plena rubore. 

Dulcor adeft. fputi, funt acria dulcia queque. . 


S I c'eft le Sang , l'œil fort ; le vifage eft enflé s: 

Le poux eft fréquent , plein ; la langue eft altérée. - 

A grands coups de marteau le front eft ébranlé. 

D'un rouge vif la peau par-tour. eft colorée. 

Le ventre eft conftipé , ce que l'on crache eft douxs. 
Lácre , l'amer , n'ont plus leurs véritables goûts. . 
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SIGNES D’UNE BILE TROP ABONDANTE 


As cufant choléram dextre dolor, afpera lingua , 
Tinnitus , vomitusque frequens ; vigilantia multa , 
Multa fitis , pinguifque eje&lio 5 torfio ventris , 

Nauta fit, morfus cordis, langue[cit orexis. 

Pulfus adefl gracilis , durus velox , que calefcens. 
Aret , amaretque os , incendia [omnia fingunt. 


S I c'eft l'atdent amas d’üne humeur bilieufe - 
Qui dérange votre fanté ; 
Vous avez des maux de côté, 
La langue aride & raboteufe , 
D'oreilles un brouiffement ; : 
Soif , colique , infomnie , 6je&ion glaireufe , . 
Naufée & maux de cœur avec vomiffement. 
Le poux eft mince , dur , bat vite & fréquemment. . 
On a la bouche féche &. pleine d'amestume , 
Et cette bile qui s'allume . 
En réve ne fait voir que feu qu'embrafement, 


SIGNES DUNFLEGME,EXCESSIE. 


P Hlegma fupergrediens proprias in [anguine leges , 
Os facit infipidum , faflidia crebra , Salivas 5 
Coffarum , flomachi , fimul occipitisque dolores. 
Pulfus adef rares , tardus quoque , mollis , inanis. 
Pracedit fallax phantasmata [omnus aquofa. 


S I du Flegme chez vous la dofe eft exceflive, 
Le Palais abreusé d'un torrent de falive 

Des meilleurs mêts eft dégoûté ; 
On fent maux d'eftomac , de tête & de côté. 
Le poux eft foible , rare, & fa marche eft tardive, 
E: cette aqueufe humeur , la nuit vous fait fonger , 
Que vous voyez une eau prête à vous. fubmerger. 
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SszGNES D'UNE MELANCOLIE TROP ABON+ 
DANTE. 


H U'morum pleno dum fax in corpore veznat , 
Nigra cutis, pulfus durus, tenuis © urira , 
Sollicitudo , timor , triflitia , fomnia tetra, 
Acefcunt ruëtus, fapor © f[putaminis idem, | 
Lavaque pracipne timuit vel fibilat auris 


| L À peau noire, un poux dur, une urine mal cuite j 
Des groflieres humeurs font la funefte fuite ; 
Quand le fang en reçoit la loi , 
On eft trifte , inquiet , agité, plein d'éfroi. 
En réve fous fes pas , on voit la terre ouverte. 
Tout s'aigrit dans la bouche , & par d'aigres rapports 
L'eftomac avertit du Levain qui du corps 
A la fin caufera la perte. 
|. Y'oreille gauche tinte , & ce bruit , fans douleur, 
Marque dans un vifcere un défaut de chaleur. 
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E CDEXE : 


S40 UL OACGSCA I O6 N E X 


D Enus feptemus vix phlebotomon petit annus, j 
ópiritus exit enim nimius per pblebotomiam : 
Spiritus ex vini potu mox multiplicatur , 
Himorumque cibo damuum lente reparatur, 


m Vant la dix-feptiéme année, 
Ne vous preffez jamais d'ordonner la Saignée, 
Elle óte trop d'efprits. Craignez l'épuifement 
Qu'elle caufe à coup für dans un áge fi tendre, 
1] eft vrai que bien-tót le vin peut les lui rendre ; 

Mais les humeurs par l'aliment 

Se réparent plus lentement. 


BONS ÉEFETS DÉMBA SAIGNE Ee 


L Umina clavificat , fincerat pblebotemia 
Mentes € cerebrum, calidas facit. effe medullas. 
Vifcera purgabit , fiomacbum ventremque coercei , 
Puros dat fenfus , dat-fomnum , tædia tollit , 
Auditus, vocem , vires produeit © auget, 


U Ne Saignée , à propos faite , 
Rend la vue, & plus forte, & plus vive & plus nette 
Soulage leftomac , dégage le cerveau , 
Défopile un Vifcere , échauffe la moelle , 
Donne à l’ouïe, à la voix, une force nouvelle: 
Procure un doux fommeil , óte un trifte bandeau , 
Et même de la Parque allonge le fufeau. 
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E Xhilarat tiifley , iratos placat , amantes 


Ne fint ameutes , pblebotomia facit. 


L. Saignée adoucit le courroux , la trifteffe 
Et les tranfports dangereux 
Dont une fatale ivreffe 
Agite un cœur amoureux, 
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CE QUIL FAUT.IAIRE ARJAESLASAIGNIERE 


$ Anguine detratio fex boris efl vigilandum , 
Xe fomui fumus ladat fenfibile cort us. 


A Près la veine ouverte , i|. faut , s'il eft poffible , 
Six heures réfifter aux charmes du fommeil.. 

Ses vapeurs agiff:nt fur le corps trop fenfible , 
Pourroient bien attirer un funefte reveil. 
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SUR LE MEME SUJET. 


S Anguine non carpas, purgatus , protinus efcase 
Omnia de laffe vitabis rite , minute; 

Et vitet potum phlebotomatus bomo. 
Frigida vitabis , quia [ant mimica minutis, 
Iaterdiddus eritque minutis nubilus acr. 


Omnibus apta quies , C? motus [pe nocivus. 
yi 


N E mangez point d'abord. Sur-tout point de laitage s 
Ne prenez point de froid. Nul excès de boiffon. 

C'eft après la Saignée un dangereux poifon. 

Si vous allez à l'air , qu'il foit pur , fans nuage. 

A tout homme en tel cas le repos eft tiès-bon ; 

Et le moindre travail peut faire un grand dommage. 
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APPROBATION. 


'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 

Chancellier , un Livre inutulé : 
l'Art de conferver fa Santé ; ou l'Ecole 
de Salerne , Traduction en Vers françois 
par M. B. L. M. , je n'y ai rien trouvé 
qui puiffe en empécher l'impreffion. 
À Paris, ce 19 Mars 1749. 

POUSSE, Fils. 


PRIEKILLEGE DU. IQ. 


OUIS, parla Grace de Dieu , Roy de 
France & de Navarre : A nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Par- 
lemens, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
nôtre Hôtel , Grand Confíeil , Prévót de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils ; 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra ; Sa- 
UT Notre bien amé PRIEUR , Libraire , nous 
fait expofer qu'il défireroit faire imprimer & 
donner au Public des Ouvrages qui ont pour ti- 
tre : L'Ecole de Salerne , ou l'Art de conferver 
fa Santé. L' Art de dreffer les Formules de Méde- 
_ sine , S'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Permiffion pour ce néceffaires. A ces Cau- 
385 , voulant favorablement traiter l' Expofant , 


I 


{Nous lui avons permis & permettons par cés 


Préfentes de faire imprimer lefdits Ouvrages en 
un ou plufieurs volumes, & autant de fois que 
bon lui femblera , & ;de les vendre , faire ven- 
dre & débiter par tout notre Royaume , pen- 
dant le tems de trois années confécutives , à 
compter du jour de la datte defdites Préfentes. 
Fai(ons défenfes à tous Libraires , Imprimeurs 
& autres perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foient , d'en introduire d'impref- 
fion étrangere dans aucun lieu de notre obéif- 
fance, à la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de Ia 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris dans trois mois de la datte d'icelles , que 
l'impreffion deíditsOuvrages fera faite dans no- 
tre Royaume , & non ailleurs, en bon papier 
& beaux caracteres , conformément à la feuille 
imprimée attachée pour modele fous le contre- 
fcel de(dites Préfentes , que l'impétrant fe con- 
Éormera en tout aux Réglemens de la Librai- 
rie ; & notamment à celui du 10. Avril 1725. 
qu'avant de les l'expofer en vente , les manuf- 
crits qui auront fervi de copies à l'impreffion 
defdits ouvrages feront remis dans le méme 
état od l'approbation y aura été donnée és 
mains de notre très-cher & féal Chevalier le 
fieur Daguefleau, Chancelier de France, Com- 
mondeur de nos Ordres , & qu'il en fera enfui- 
te remis deux exemplaires de chacun dans no- 
tre Bibliotheque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre , & um dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier le fieur 
Dagueffeau , Chancelier de France ; le tout à 


-peine de nullité defdites Préfentes ; du contenu 
defquelles Vous mandons & enj»ighons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayant caufes plei- 
nement & paifiblement , fans fouffrir qu'il 
Jui foit fait aucun trouble ou empéchement : 
Voulons qu'àja copie des Préfentes qui fera 
imprimée tout au long ,au commencement ou 
à la fin defdits Livres, foi foit ajoutée com- 
me à l'original. Commandons au premier no- 
tre Huiffier ou Sergent fur ce requis de faire 
pour l'exécution d'icelles tous actes requis & 
néceflaires , fans demander autre permiflon , 
& nonobftant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande, & Lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. DONNE’ à Verfailles le quator- 
ziéme jour du mois d'Avril , l'an de grace 
mil fept cent quarante-neuf , & de notre regne 
le trente-quatriéme. Parle Roy en fon Confeil. 


SAINSON. 


Regiffvé fur le Regifire XII. de la Chambre 
Royale des Libraires (^ ZLimprimeurs de Paris, 
N. 158. Fol. 150. conformement aux anciens 
Reglemens confirmés par celui du 28. Fevrier 
2723. À Paris le13. Mai 1749. 
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